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Pour vendre à la Beauce, fl vous

faut annoncer dans la Beauce
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Lettre du Frère Rufin

 

Neuchâtel, 29, Octobre 1945
Institut Cathalique,
Neuchâtel,
Suisse.

Bien cher Frère Directeur,

Je n’ai pas l’honneur de vous con-

naître de vue, mais de réputation;

je sais que Sous votre habile direc-
tion le Pensionnat garde sa prospé-

rité et étend son influence religieu-

se et scientifique sur une nombreu-

Se jeunesse à qui il a donné confian-
ce. :
De temps en temps, je pense aux

22 belles années passées à Ste-Ma-

rie; rien ne me les fera oublier. Je

me promène souvent à travers la

maison, visitant la chapelle ou

m'installant dans mon ancienne clas-
se où élèves et maîtres faisaient un
don travail. Je vais me reposer au

rucher, actuellement défunt; j’igno-
re s’il a eu un enterrement de 1ère

classe, son importance l'exigeait.

Les sites de la belle Suisse ne me

feront jamais oublier ce joli coin

de la Beauce : Ste-Marie,
Æt que dire du beau parterre de

Ste-Thérèse appelé “le Bijou de la
Beauce”, que de belles heures j'y ai

passées à butiner, à sarcler, à plan-

ter, je ne trouvais rien d'assez beau
pour notre Chère Petite Fleur, qui

sut montrer aux maîtres et aux élè-

ves, en maintes occasions, qu’Elle

était touchée de toutes ces marques
d'amour, Elle a toujours le coeur
sensible et plein de générosité,

Le BUT de cette lettre est d’a-

bord de vous faire connaitre mes

on l’oublier, Cher Frère Directeur,

sentiments. Ah ! Ste-Marie ! peut-
que de souvenirs qui réjouissent et

donnent de l’entrain même à un âge

avancé, songez donc, j'ai 81 ans et  

ai ma 66e année d'enseignement, et

cependant je suis encore jeune...

en classe ol je donne valllamment

41% heures de cours, chaque jour,

à nos finissants; ceux qui m’enten-

dent et me voient en classe me don-

nent 40 à 50 ans, tout cela est dû

à notre Chère Petite Sainte. Quand

m’appellera-t-elle vers elle ? quand
elle viendra, je suis à sa dicposi-

tion,
Voici, Cher Frère Directeur, le

DEUXIEME BUT de cette missive,

Il y a quelques jours, notre Frère

Directeur appelé à Lisieux, eut lin-

estimable avantage de converser

avec Révérende Soeur Agnès, Paull-

ne. Vous avez pu savoir que LI-

SIEUX n’était plus qu’une ruine,

c’est ce que vient de confirmer le

témoignage de notre Frère Direc-

teur; le couvent et la Masilique ont

été gravement endommagés; on es-

time les dégâts à plus d’un million
et les Carmélites n’ont rien. Elles

ne sont pas découragées, elles atten-
dent des amis de leur Chère Sainte,
une aide qui leur permettra les ré-
parations urgentes et les autres.

Je vous serais très reconnaissant

et les Carmélites aussi, si vous pou-
viez, Cher Frère Directeur, ME

FAIRE PARVENIR UNE PETITE
OFFRANDE, accompagnée de celles
des élèves qui aiment Ste Thérèse.
Je crois que ce serait un bon place-

ment dont les intérêts dépasseront

le capital et ce sera également un

facteur de plus pour assurer la pros-

périté du Pensionnat.

A tous vos frères et collabora-

teurs, j'offre mes meilleures ami-

tiés et vous prie, Cher Frère Di-

recteur, d'agréer mes Sentiments

respectueux.

FRERE RUFIN

La victoire nationale dans
la Beauce

 

MONTREAL. — “La victoire dé-

cisive de l’Union Nationale dans la

Beauce apparaît clairement aujour-

d'hui comme le coup de grâce après

lequel ce pauvre Godbout a couru

de toutes ses forces. Il est tombé et
!l ne s’en relèvera pas; son parti

non plus.”

Telle est la déclaration faite à la

radio, par M, Lévis Lorrain, journa-

liste, en marge des résultats signi-
ficatifs de la récente élection com-

plémentaire,
Et M, Lorrain d'ajouter : “Per

ailleurs, le premier ministre Duples-

sis retourne à la conférence fédé-

rale-provinciale avec une nouvelle
plume à Son chapeau. Il parlera
avec encore plus d’autorité et plus

d'influence, Sachant sans doute pos-

sible que la population l’appuie hau-

tement dans sa lutte contre la cen-
tralisation et les empiètements fé-
déraux.

“La position de l’hon. M. Duples-

sis a été affermie à la Législature,

dans la province et dans le pays. Sa
haute valeur personnelle, la digni-
té de ses exposés politiques, les oeu-
vres de son gouvernement méritent
d'unanimes louanges. La popula-

tion reconnaît de plus en plus sa

rare compétence et son grand coeur.
Peu de premiers ministres auront

autant que lui suscité l’admiration

et l’amour de la foule. Aucun ne se

sera dévoué aussi complètement aux
intérêts de la masse, des classes po-
pulaires. Aucun n’aura introduit en

si peu de temps un nombre aussi
considérable de lois bénéficiables

pour rénover chez nous, appliquer
des mesures sociales et transformer

rapidement le visage de notre pro-

vince.
“Il n'était que juste de voir la

Beauce lui accorder sa confiance et
ses hommages avec un si magnifi-
que accord, Fort de ces sentiments

exprimés par le vote du 21 novem-

bre, I'hon, Maurice Duplessis pour-
stivra Sa tâche avec le courage qui

le caractérise et conduira d'une main

experte et secourable les destinées

Partie de hockey

Jeudi soir, le 6 décembre, le Club

DARAC rencontera les Champions

de la Beauce à la patinoire du vil-
lage. —Qu’on se rende en foule!

 

{ Grand BINGO les 13 et 14 décembre à la

de la province de Québec”.

Le conférencier ajoute : “M. God-

bout voulait des élections dans la

Beauce, Il en a eu. Il y jouait sa

tête et il l'a perdue. Après avoir

joué là son va-tout, il en est arrivé
a son va-t'en ! Car les libéraux réa-

lisent de plus en plus qu’il faut

changer leur chef provincial qu’on

tient personnellement responsable

du désastre subi. Les libéraux qui

se respectent en ont assez, en ont

trop. IlS comprennent que Godbout

et Bouchard, ces deux inséparables,

ont porté à leur parti déjà tant dis-
crédité des coups dont il ne se re-
lèvera probablement jamais, Ils ne

veulent plus servir sous de tels

chefs. Ils constatent avec amertune

que le parti libéral meurt de ses

propres fautes, qu’il est tombé bien

bas dans la vallée des terribles hu-

miliations depuis que la direction du

parti se compose d'une triste pol-

gnée de gens aux idées croches, cou-

rant chacun après leurs petits inté-
rêts personnels mesquins et n’ayant

aucune envergure. Tous les hommes

de quelque prestige semblent avoir

déserté leurs rangs où ne figurent
due des hommes de second plan
n’ayant pas plus que Godbout l'é-

toffe d’un chef. C’est réellement la

grande pitié. Si les rouges désespè-
rent de promener inutilement le fa-

nal pour chercher un hommequi soit

possible comme chef chez leurs par-
tisans de Québec et d'Ottawa. On va

du Club de Réforme de Québec au
Club de Réforme de Montréal et on

hoche la tête avec découragement.

On paye ainsi durement pour avoir

trompé le peuple si longtemps sans

tout de même pouvoir le tromper

tout le temps”.

D'autre part, dit M. Lorrain, M.

Georges-Octave Poulin a obtenu une

éclatante victoire en faisant perdre
leur dépôt A ses deux adversaires,

MM. Henri Renault, ancien ministre

libéral, et Ernest Grégoire, créditis-

te. Par cette victoire sans précé-
dent dans la Beauce, ce comté a ex-

primé au nom de la province sa
gratitude à l'hon. M. Duplessis, sa
satisfaction de voir appliquée chez

nous une politique vraiment fami-
liale, sociale et nationale, sa volon-

té de faire rescpecter la plénitude de nos droits provinciaux.  
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UNIES EN CONFERENCE A LANCATER HOUSE, LONDRES

Autour de la table on remarque le délégué des Etats-Unis, M. BYRNES,

troisième à droite de la chaise inoccupée, et dans le même ordre, MM.

BIDAULT, de la France, sixième; Sir A. Clark KERR, neuvième; BEVIN,

onzième; Duff COOPER, treizième; GOUSEV, de l'URSS, quinzième;

MOLOTOV, seizième; Dr Wellington KOO, de la Chine, vingtième; et le

Dr SHIA-CHIEH,de la Chine, vingt-et-unième.

Dce.Jd.
MARIAGE — Le ler décembre,

M. le curé Jules Turcotte a béni le

mariage de Mlle Jeanne d’Arc Ga-

gné et M, Maurice Mathieu, Le

programme de chant fut exécuté

par la chorale des Enfants de Ma-

rie. Mlle Marie-Paule Turmel, éléve

de Mlle Madeleine Bureau, a chanté

le Panis Angelicus, de César Franck,

et Miles Gervaise Tardif et Denise

Bourque ont été les autres solistes.

SYMPATHIES — Nous présen-

tons nos sincéres sympathies 4 Mme

Edmond Girard et à M. et Mme

Louis-Maurice Roy à l’occasion de

1a mort de M. Edmond Girard, Mme

Edmond Girard et M. et Mme Louis-

Maurice Roy sont des anciens pa-

roissiens.
                 

Antonio Labbé, M. Clément Labbé,

Mlle Isabelle Poulin, Mlle Raymonde

Labbé ont passé la fin de semaine

à Thetford.
Mme Sauveur Fontaine, de Qué-

bec. à passé quelques jours dans no-

tre localité en visite chez des pa-

rents.

M. et Mme Omer Bisson, M. et

Mme Paul Gosselin, de Québec,

étaient de pasaqe dans notre parois-
se, samedi dernier.

Mme Y. St-Hilaire, de Thetford,

a passé quelques jours en visite chez

des parents, récemment.

 

FEU HENRY HUPPE (DNC). —

Le 21 novembre, eurent lieu a St-

Elzéar, les funérailles de feu Hen-

ry Huppé, décédé accidentellement

le 18 novembre, à l’âge de 42 ans.

Le défunt laisse dans le deuil son

épouse, née Rollande Lehoux; ses

enfants, Cécile, étudiante à l’Ecole

Normale de Thetfod, Maurice, Ro-

bert, Normand, Léo et Carmelle; sa

mère Mme. Honoré Huppé; ses frè-

res, MM. Joseph, de Rochester, Adé-

lard, de Somersworth, Antonio, de

St-Elzéar; Ses Soeurs Mmes Louis

Sansfaçon (M.-Anna), de Berwick,

Joseph Perreault (Alexina), Maxl-

me Turcotte (Antoinette), Milles

Maria, de St-Elzéar et Marie-Ange,

de St-Louis de Courville; ses beaux-

parents, M. et Mme Camille Lehoux,

ses beaux-fréres et belles-soeurs, M.

et Mme Davila Lehoux, de Windsor,

Ont, M. et Mme Lorenzo Lehoux,

de Détroit, Mich. M. et Mme Her-

mas Lehoux, de Ste-Marie, Bce, M.

et Mme Ls-Philippe Lehoux, M. et

Mme Arnald Lehoux, M. et Mme Ls

Blais, de St-Elzéar, les RR, SS, Lau-

rent du S.-C. et Camille du S.-C,

des Soeurs de Ste-Jeanne d’Arc,

Mme Roméo Gagné, de New-Britain,

Le service fut chanté par M. le
curé Labbé, assisté des abbés Caron

et Germain, comme diacre et sous-

diacre; le char funèbre était conduit

par M. Léonidas Turmel et le cer-

cueil était porté par MM. Joseph

Perreault, Roméo Gagné, Dorvigny

Landry, Amédée Huppé, Jean Guay
et Malcolm Nolet; M. Joseph Huppé
portait la croix.

Conduisalent également le deuil

Ses neveux et nièces, MM. Georges

Sansfaçon et Gérard Huppé, Milles
Rose-Anna, Antoinette, Irène et

Marguerite Perreault, Antonio, Thé-  

Chic mariage à St-Ephrem
Le 27 octobre, en l’église de St-

Ephrem, Beauce, a eu lieu le ma-

riage de Mlle Jeanne d'Arc Doyon,

institutrice, fille de M. Ferdinand

Doyon, avec M. Roland Deblois, bou-

langer, de Clark City, flls de M. Ar-

thur Deblois, de Ste-Marguerite de

Dorchester.
Le chant fut exécuté par la chora-

le des Enfants de Marie. M. Doyon

acompagnait sa fille et M. À. De-
blois était témoin de son fils La

mariée portait un monteau coco

avec fourrure de renard blazc; un

chapeau de même teinte et un bou-

quet de corsage rose.

Après le mariage il y eut récep-

tion chez les parents de la mariée

et le soir grande réception chez les
parents du marié, M. Arthur De-

blois, de Ste-Marguerite, Dorch.

Les époux, après avoir passé quel-

que temps à visiter leurs parents et

amis, partirent pour Clark City.

Nous leur souhaitons joie er bon-

heur. :

A St-Georges
M.Henri Létourneau est de retour

d'outre-mer où il demeurait depuis
plusieurs mois.
Mlle Marguerite Jacob s’est ren-

due récemment à Montréal dans l’in-

térêt de son commerce.

Mme Fernand Michaud est de re-

tour à St-Georges après un bref sé-

jour dans la capital.

M.Martin Jutras de Québec était
de passage dans notre ville récem-

ment.

Me Robert Vézina de St-Joseph

était également parmi nous au cours

de la semaine dernière.

M. Sylvester Redmond est revenu

définitivement dans sa famille sor-

tant de l’armée canadienne.

Mlle Isabelle Rhéaume est présen-

tement dans la métropole.

M. Jean Perreault de Thetford vi-

sitait des amis de St-Georges à la

fin de la Semaine dernière.

M, Guy Dionne de Québec était

de passage dans notre ville il y a

quelques jours.

M. Robert Ruel de Lévis, résidera

désormais à St-Georges où il ouvre

un bureau de comptable.
Mlle Jeannette Rhéaume s’est ren-

due à Québec au cours de la semaine

dernière,
M.et Mme Ephren MeNamara

sont également descendus dant la

capital dernièrement.
M, Adélard Roy était en voyage

à Beauceville et St-Côme récemment.
Mlle Loulou Rhéaume est récem-

ment revenue d'un court voyage à

Québec,
Mlle Gemma Jacob a passé la fin

de semaine parmi les siens.
M. Lucien Julien de Drummond-

ville visitait des amis de St-Georges
au début de la semaine,
M. Léon Dostie de Nicolet était

aussi en visite chez des amis il y a

quelques jours.

Cinquante-quatre messieurs de
notre ville sont allés faire une re-

traite fermée de trois jours à Villa
Manrèse à la fin de la semaine.

  

LISEZ NOTRE JOURNAL
 

rèse, Cécile et Lorraine Turcotte, ete.

La quête fut faite par MM. Ar-

mand et Gérard Giroux,

Nos Sincères condoléances à la fa-

mille.

 

 
 

Ste-Marie Bce

Samedi, le ler décembre, eut lieu

à la basilique de Québec, le mariage

de Mlle Gilberte Carter, de Ste-Ma-

rie, à M, Alphonse Blouin, de Détroit

Mich. Après le mariage, il y eut ré-

ception chez M. et Mme Hector Du-

puis, de Québec. Le soir, la récep-

tion eut lieu chez les parents de la

mariée. Etaient présents ; M. et

Mme A. J. Boisvert, de Portsmouth,

N. H,, M. et Mme Wallis Waker de

Temple Texas, Mme Albert Bois-

vert, de Somerworth, N.H, Joan

Boisvert, M. et Mme Hector Dupuis,

de Québec Mlle Claire Blouin, M.

l’abbé Marcoux, de Québec, Frère

Gervais Académie de Québec, M. et

Mme Charles Carter, M. et Mme

Stephen Carter, M. Hugues Blouin,

Mlle Jacqueline Marcoux, M. Re-

nold Blouin, Mlle Marthe Gosselin,

M. Guy Blouin, Mlle Andrée Bolduc,

M. Paul Blouin, Mlles Annette et

Pauline Journault, M. et Mme Léo

Nadeau, M. et Mme Albert Marcoux,

M. et Mme Philogène Paré, M, Da-

rius Langlois, etc.

Vraiment …
A propos desnocesnoces d’or du “St-

Laurent”, pour lesquelles tous les

confrères des heddos voudront fé-

liciter le camarade Alphonse Pa-

ré, Jean-François Pouliot, en at-
tisant ses souvenirs sur la Riviè-

re-du Loup de jadis, cite d’autres

noms à ajouter à la liste des fa-

milles anglaises qui ffurent as-

similées dans ce coin du Qué-

bec, pendant le dernier siècle. Kt

M. Pouliot d'en profiter pour si-

gnaler à l’admiration du lecteur la

bonne entente qui y régna tou-

jours. “Il y avait alors ici, écrit-il,

beaucoup de familles anglaises,

écossaises et irlandaises, (les Fra-
ser, les Crokett, les Jones, les Whi-

te, les Yeo, les Gorham, les King,

les Murphy, les Brown, les Scott,

les Warren, les Sawyer, les Cook,)

qui ont toujours donné, — comme

les Stewart, les Walsh, les Mon-
sarrat, les Sutherland, les Walker,
les McKinnon, les Willlams, et les
Fox le font aujourd’hui, — un ma-

gnifique exemple de bonne entente

avec les Canadiens-français.

—0—

—Le peuple américain, disait un
Yankee, gouailleur a M. Clément

Attlee, ne comprendra jamais
comment l'électeur anglais a pu je-

ter pardessus bord un Churchill qui

avait tant fait pour le Royaume.

Uni.

—C’est comme nous de répondre

Clem, quand nous nous étonnions

des attaques méchantes d’Améri-

cains contre feu le président Roo-

sevelt qui avait tant fait pour leur

patrie !

La rebuffade que les commu-

nistes ont essuyée en exigeant

la dernière page)

NOTE
Mme Sauveur Ferland ainsi que

M. Clément Ferland, de Montréal,

étaient à Ste-Marie, pour les funé-

railles de M. Edmond Girard, de

Ste-Marie, Bce.

(Suite à
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Vous offre un grand nombre de lee-

teurs qui demain seront vos clients.

N'hésitez pas, “Le Guide" c’est

votre chance.

 

 

JEUDI, 6 DECEMBRE 1945

La personnalité de
Geo.-Oct. Poulin
Au cours d’une asemblée libérale

tenue à Montréal, M. Sarto Four-

nier a déclaré que M. Henri Renault

était une personnalité intéressante,

pendant que notre député Geo.-Oct.

Poulin était un iiconnu et un hom-

me sans importance. Quel beau com-
pliment à faire à M, Renault. Le

surhomme libéral se fait battre hon-

teusement; par ce que M. Fournier

appelle un inconnu. Pour une gaffe,

en voila une belle. Que pense M.

Fournier lorsqu'il parle ainsi ? Si

le député libéral à voulu faire plai-
sir à M. Renault il a certainement

réussi. À sa façon. Georges Octave

Poulin un inconnu ? Pour M. Four-

nier, peut-être, pas pour les beau-

cerons ! De plus, la victoire écla-

tante remportée par Georges Octave

vient à l’encontre des prétentions

du député de Maisonneuve-Rose-  

mont. À dire vrai, les libéraux ne

savent pas comment expliquer lu dé-
faite écrasante de M. Renault. M.

Dionne qui venait de gagner la

Beauce à M. King a aidé M. Re-
nault et il a vu fondre sa majorité

de 1800 en une minorité de 6000 voix

Comment expliquer ce changement ?
Ne serait-ce pas la belle personna-

lité de Georges Octave ? Si non

l’impopularité de M. Godbout ? Pas

M. Renault puisque M. Fournier

soutient que le candidat libéral est

une personnalité ! En somme, c'est

le signe des temps, le parti libéral

est jugé et bien jugé pour Québec;

quand à Ottawa les restrictions tou-

jours persistantes irritent le peuple

et le jour du rendement des comp-
tes approche de jour en jour. M.

Fournier n’a qu’à se bien tenir.

 

Les libéraux de la Beauce
Il est faux que les nationaux in-

sultent les libéraux de la Beauce, Le

parti national sait très bien que nos
amis libéraux ont voté national pour

M. Poulin et leur est très reconnais-

sant. Cette prétention est exploitée

par certains rouges demeurés fidè-

les à M. Godbout et qui voudraient

insulter les libéraux intelligents

qui ont voté national. Un grand

nombre de libéraux sont maintenant

nationaux. Nous les remercions et

leur Sommes très reconnaissants, Ils

seront d'ailleurs traités comme des

amis.

Sarto Fournier a menti
 

Nous avons lu avec répugnance

le discours creux et plein d’inexac-

titudes prononcé à Montréal par le

député libéral fédéral de Maison-

neuve-Rosemont, Sarto Fournier.

Ce n’est pas une gloire pour Mai-

sonneuve-Rosemont que d'avoir un

 

(sEHMARTE([
Monsieur Paul Giguère de Beau-

ceville en voyage d’affaires à Ste-

Marie.

Monsieur Elie Poulin de Vallée-

Jonction de passage à nos ateliers

“LE GUIDE” de Ste-Marie.

M. et Mme Joseph Gagnon de Val-

lée-Jonction à Ste-Mazie vendredi

dernier,
Mlle Eva Drouin de Ste-Marie en

voyage d’affaires, à Québec, mardi

dernier. ‘
Mme Ls Philippe Lacroix à Qué-

bec, cette semaine.

Mme Albéric Morin a Vallée-

Jonction et à Québec, chez des pa-

rents.
Mlles Yvette et Reine Vachon a

Scott-Fonction.

Mme Oscar Poulin est maintenant

à Ste-Marie après avoir passé quel-

que temps à l'hôpital.

Mme A. Fortier ainsi que Mlle

Laurette Fortier à Québec.

Mlle Thérèse Gilbert de Ste-Ma-

rie chez ses parents à Scott.

M. et Mme Robert Leullier sont

actuellement à Ste-Marie chez M. et

Mme Joseph Gagnon.

M. AJ. Boivert de Portsmouth

ainsi que M. et Mme Wallis Waker

de Temple Texas à Ste-Marie sa-

medi dernier.

Sauvegardons la famille par

"habitation

député capable de mentir effronté-

ment comme l’a fait cet esclave d’un

parti désuet et aussi pourri que le
parti libéral de 1945. Sarto Four-

nier a crié au scandale et à la con-

testation d’élection. I a prétendu

que le parti national avait utilisé

des manoeuvres scandaleuses et

vexatoires en Beauce. À beau men-

tir quivient de loin et Sarto Four-
nier ne s’en prive pas, S'il était ve-

nu en Beauce et aurait constaté les
scandales honteux qu'a faits le par-

ti libéral, scandales qui ont écoeuré
toute notre population; il aurait vu

un Godbout venir des dizaines de

fois dans le comté et s'abaisser à

faire du porte en porte. Il aurait vu

et réalisé pourquoi Godbout a été
battu et pourquoi lui Sarto Fournier

et ses pareils vont prendre le che-
min de l'oubli dès la prochaine élec-

tion fédérale et provinciale. Il au.

rait vu l'argent de ce honteux gou-

vernement fédéral couler à flot dans

le comté, il aurait vu un Hugues La-

pointe convoquer les vétérans et

leur parents, soudainement pris de

compassion pour nos retours de

front, il aurait entendu le verbiage
enflammé de ces orateurs d'occa-

Sion, criant que le parti libéral ga-

£nerait la Beauce,

Savez-vous pourquoi la Beauce

vous a condamné M. Fournier ?

C'est parce qu’elle a été écoeuré de

vos manoeuvres, c’est parce qu'elle

ne veut pas d’un Godbout, pas plus
qu'elle ne voudrait d’un Sarto Four-

nier.
Le député libéral fédéral de

Beauce a eu au moins le bon esprit

de se taire et de laisser les com-

mentaires à d’autres. Il a fallu un
Sarto Fournier et quelques cliqueux
de sa trempe pour crier au scandale

en Beauce. Scandale! oui, mais
scandales libéraux créés par la cli. 
‘que d'Ottawa.
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=ARTS ET LETTRES
Billet
Les Canadiens-Français

et la fièvre de l’or

E à Kandern, grand duché

de Bade, le 23 février 1803,

Johnann - Augustus Suter
émigra aux Etats-Unis en 1834.

Il modifia son nom, se fit appe-

ler John-A. Sutter, et en 1839

s’établit en Californie, dans la
vallée de la riviére Sacramento.

Allemand d'origine mais citoyen

suisse, il y fonda la Nouvelle-

Helvétie, colonie qui prospéra
rapidement. Un Canadien fran-

cais du nom de Popian, alcade

du village de Taos (Nouveau-

Mexique d’aujourd’hui), fut le

premier à lui vanter la côte du

Pacifique, Il l'engagea même à y

prendre racine. En janvier 1848,

Sutter s’associa a James-W, Mar-

shall pour construire un moulin
sur la rivière des Américains, a

quelque soixante milles à l’est du

site de la ville contemporaine de

Sacramento. Le 24 du même

mois, Marshall découvrait de

l'or dans le lit de la rivière. Sui-

vait, quelques mois plus tard, la

ruée de milliers d'hommes vers

les champs aurifères de la Ca-
lifornie. Amenés des quatre coins

du monde par des vaisseaux qui

“mouillaient dans la baie de San-

Francisco, y pourrissaient ensui-

te faute d'équipage, ces aventu-

riers séjournaient quelque temps

dans la ville naissante du mê-

me nom, puis se répandaient à

l’intérieur des terres. L'or se

trouvait partout, sur la rivière

Yuba, celles des Américains et

des Plumes, dans les moindres

ravins et ruisseaux de la chaîne

des monts Sierra, La course au

précieux métal se devait conti-

 Ste-Marie, Bce
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ADRESSEZ-VOUS CHEZ:

DARIUS LANGLOIS
réparations générales de radios
SERVICE PROMPT ET COURTOIS

— (près du pont)

 

M. Henri Biron

nuer pendant des années. L’im-

mense majorité des mineurs ne

s’enrichit point. Les hommes se
volèrent les uns les autres, s’en-

tre-tuérent pour la possession de

précieuses pépites, perdirent au

jeu le fruit de leur labeur, dans

les tripots de San-Francisco.

L’or ruina Marshall, et Sutter.

Des hordes de risque-tout enva-

hirent le domaine de ce dernier,

s’installèrent dans ses dépendan-

ces ou les rasèrent, tuèrent Ses

bestiaux, le chassèrent littérale-
ment de chez lui. Il passa ses

dernières années à Washington,

assayant en vain d’y obtenir
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Contribution de la

BRASSERIE DAWES “BLACK HORSE"

Il

  

compensation de ses perte li

mourut pauvre, en 1880.

Les Canadiens francais, grands

voyageurs et prêts à tous les

risques, ne pouvaient résister

longtemps à l’appel de l'or, mé-
me dans un pays aussi lointain

que la Californie, Des centaines

et peut-être des milliers d’entre

eux partirent pour San-Francis-

co. La plupart ne parlaient pas

même l'anglais. Ils se fondèrent

là-bas parmi les durs-à-cuire de

cinq continents, y trouvèrent plus

de misères que de métal brillant.

Ils jouèrent comme d'autres,

frayèrent avec cette pègre qui

dominait partout, vécurent sou-

vent d’expédients et moururent,

pour un bon nombre, dans une

pauvreté extrême. Les plus heu-

reux furent ceux-là qui, fuyant

les gisements aurifères, cherchè-

rent fortune dans la ville même

de San-Francisco, dont la popu-

lation augmentait sans cesse. Ils

exercèrent des métiers divers,

devinrent boutiquiers ou auber-

gistes, constructeurs, hommes

d’affaires. Ce sont les espoirs et

déboires de chercheurs d’or ca-

nadiens que ‘raconte Hervé Bi-

ron, dans son roman récent :

Poudre d'Or. (1) Is quittent

New York à l'automne de 1849,

à bord d’un mauvais voilier qui

naviguera des mois avant de je-

ter l’ancre près de la Porte d’Or,

après avoir cotoyé dans son pour-

tour entier l'Amérique du Sud,

abordé ça et là pour s’approvi-

sionner d’eau potable et de vi-

vres, L'un d’eux devient fou pen-

dant le voyage, et ses compa-

gnons l’enferment dans une ca-

de fer. Un autre, fils d’un fer-

mier qui veut de l’or pour sau-

ver son père de la faillite, meurt

de maladie et d’épuisement dans

un campement. Un troisième,

musicien, renonce de dépit à l’or

natif, fait danser les couples

dans les lieux de plaisir de Bar-

bary Coast, achète un restau-

rant et prospère. Un autre en-

fin, jeune médecin, se découra-

ge d’abord puis se ressaisit, ex-

erce sa profession, jusqu’aw mo-

ment où Ses économies lui per-

mettent de s’embarquer pour le

pays natal.
 

(1) Editions Fernand Pilon,
Montréal.

x x x
Dommage que l’auteur aît écrit

son livre hâtivement, n’aît pas

étudié et exploité à fond ses ma-

tériaux. Il avait découvert un su-

jet neuf et de premier ordre, qui

se prêtait à tous les développe-

ments dramatiques. À une heure

Unis, il pouvait montrer le rôle
unique de l’histoire des Etats-

joué là-bas par les nôtres, dans
un décor on ne peut plus haut en

couleur. Il lui manque de l’at-

mosphère et une information suf-

fisante. On ne conçoit pas d’ail-

leurs un ouvrage du genre, sans
que l’auteur connaisse les lieux

où il situe ses personnages. Sans
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Alimentation

Les pâtes alimentaires

Les pâtes alimentaires, que l’on

appelle ordinairement pâtes d'’Ita-
lie, sont prescrites, dans certains
régimes, celui des personnes souf.

frant des maladies du foie, par ex-

emple,

Il est bon alors, de savoir prépa-

rer avec ces pâtes des plats qul

puissent être tolérés et appréciés

des personnes dont le régime en

permet la consommation. Car tou-

tes les préparations ne conviennent

pas.

Alnsi, dans les affections du fols

les pâtes préparées au fromage, nl

aux oeufs, de même qu'on n’y ajou-

tera jamais de beurre frit.

Cependant, on peut les servir

simplement bouillies et y joindre un

petit morceau de beurre au mo-

ment de servir. Ou bien encore les

préparer au lait, aux tomates, ou

aux légumes.

N'oublions pas que pour être

bien tolérées, il est essentiel que

les pâtes soient bien cuites. Mais

il faut se garder de verser dans

l'extrême et de les faire trop cui-

re, à tel point qu’elles deviennent

une véritable bouillie.

Le vermicelle demande 15 minu-

tes de cuisson, tandis que le spa-

ghetti exige une ébullition de 25

minutes. Quand au macaroni, on

doit le faire cuire ne demi-heure.

En suivant ces données, l'on peut

être sûre que les pâtes seront eul-

doute la petite histoire et les

mémoires pouvaient l’aider à re-

constituer les us et coutumes du

temps, mais les régions de San-

Francisco et de Sacramento ne

pouvaient s’évoquer sans des ob-

servations sérieuses sur le ter-

rain, comme disent les hommes

de sciences. Sauf erreur, Hervé

Biron se spécialisa jusqu'ici dans

la recherche historique. Son ro-

man s’inspire surtout de deux
ouvrages, dont l'un manuscrit,

de Philéas Verchères de Boucher-

ville, qui se rendit en Californie

en 1849-50. L’auteur suit de trop

prés ses Sources, n'invente pas,

ne dramatise pas assez. Son li-

vre manque de chaleur et de vie.

Yen consacre d’ailleurs les deux-

ters au voyage entre Montréal

et San-Francisco, via New-York.

Le véritable sujet, la fidvre de

l'or chez les nôtres, se trouve à

demi escamoté, L'auteur manque

d'abord de métier, de la techni-

que du roman, et il sait impar-
faitement sa langue, Par contre,

il conduit le récit avec allant et

l’intérêt, il réussit à tenir en ha-

vivacité, il crée sans cesse de

leine le lecteur, Il ne manque pas

de talent, qu’il ne sut pas faire
produire. Il avait tout en main

pour donner un ouvrage Supé-

rieur, et l’on regrette sincère-

ment qu’il n’y ait pas réussi.

L’Ilettré

(reproduction interdite)

S-I5WF

tes à point.

Les poissons

La cuisine diétique admet aussi
les plats de poissons, et surtout de

poissons à chair maigre.

Le poisson permet, et ceci est à

apprécier, de varier davantage les
plats offerts.

Quoique moins nourrissant que

la viande, il a cependant sur celle-

ci l'avantage d’être beaucoup plus

digestible. Ses fibres étant plus

courtes que celles de la vlande et

la tendreté de sa chair, qui lui per-

met de se mêler facilement aux

sues gastriques, sont les deux fac-

teurs de sa grande digestibilité.
Le poisson est riche en vitamines

et en iode. À cause de sa richesse

en iode, il est tout indiqué aux goî-

treux.

Et parce qu’il contien du cuivre

— ceci est maintenant prouvé —

il convient, on ne peut mieux aux

personnes faibles et anémiques.

Le serment polonais. Loyauté à

.Dieu. Loyauté à Staline

Londres (CIP) Dans la formule

employée pour faire  préter ser-

ment aux Soldats des forces ar-
mées polonaises du Gouvernement

Varsovie-Lublin, sous l’autorité su

prême du “Maréchal” Zymiersky,

on trouve une longue liste de “loy-

autés”. Cette liste commence par
“loyauté à Dieu et à la Patrie” ot
se termine par “loyauté au chef

des Slaves, le camarade Staline”.

Le serment dit: “Je jure, comme

citoyen de la Pologne démocrati-

que, de remplir consciencieusement

mes devoirs vis-à-vis de Dieu et

de la Patrie. Je jure de garder les

secrets militaires. Je jure devant

Dieu de défendre mon pays et mon

peuple contre les envahisseurs alle-
mands, jusqu'à la dernière goutte

de mon sang. Je m'engage à com-

battre pour l'indépendance et la dé
mocratie de la Pologne, pour le

bien-être du peuple =polonais; Je

m’engage aussi à lutter contre le

capitalisme et les desseins du sys-

tème Sanacia (régime de Pilsudski)

Je jure d’être un défenseur loyal

de la Constitution; une constitution

établie sur les principes démocra-

tiques. Je jure fidélité au Prési-
dent de l'Etat polonais et au Comi-

té national de Libération. Je jure

d’être bienveillant envers l’Union

des Républiques soclalistes sovié-

tiques, qui a pris notre peuple sur

ses épaules et en a libéré un grand

nombre de l'esclavages allemand.

Je jure loyauté à l’Armée rouge,

qui combat épaule contre épaule a-

vec nous, Je jure loyauté au Chef

des Slaves, le Camarude Staline.”
Ce texte considérablement plus

long que les serments à l’usage

dans les autres pays, montre curm-

mert le régime de Varsovie-Lublin

tente de fondre en une formule 1N-

divisible et presque totalitaire lo

loyauté à la Pologne, à l'Union so-

viétique, à Staline, à l'Armée rouge,

au Comité national de Lublin, et

même à Dieu.

 

“Rien ne plait tant aux masses

que d’être grondées, Injuriées, par

un homme intelligent, courageux et

doué d’un pouvoir magnétique d’é-

loquence”.
Mgr BENSON

LISEZ NOTRE JOURNAL 
Vient de paraître

Le sixième almum de

LA BONNE CHANSON
De l’avis de tous, c’est le plus beau

des six.

Un recueil de chansons qui devrait

se trouver dans toutes les familles

canadiennes-françaises.  -

’ PRIX $1.00
Charles-Emile GADBOIS, ptre.

Casier postal 164,
Séminaire de St-Hyacinthe.

“Celui qui ne possède pas la collec-

tion de “La Bonne Chanson” ne

soupçonne pas ce qui lui manque”.

“UN FOYER OU L’ON CHANTE
EST UN FOYER HEUREUX”
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Canada

 

1
O Canada ! Terre de nos aieux,
Ton front est ceint de fleurons glorieux !
Car ton bras sait porter l'épée,
Il sait porter la croix !
Ton histoire est une épopée
Des plus brillants exploits !
Et ta valeur, de foi trempée
Protègera nos foyers et nos droits ! (bis)

II
Sous l’oeil de Dieu, près du fleuve géant,
Le Canadien grandit en espérant.
Il est né d’une race fière !
Béni fut son berceau!
Le Ciel a marqué sa carrière,
Dans ce Monde-Nouveau!
Toujours guidé par sa lumière,
Il gardera l’honneur de son drapeau ! (bis)

Amour sacré du trône et de l’autel,
Remplis nos coeurs de ton souffle immortel
Parmiles races étrangères,
Notre guide est la loi !
‘Sachons être un peuple defrères.
Sous le joug de la Foi !
Et répétons, comme nos pères,
Le cri vainqueur : Pour le Christ et le Roi

ps

28Un À !

so
i

! (bis)
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RENDEZ-VOUS

CHEZ

75-95 rue St-Joseph à Québec

Aussi entrée par le Blvd Charest

pour hommes, femmes et enfants. 
 

   
En vente : dans foutes les pharmacies . -

260, rue Vallée, Montreal.
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Directeur et Réducteur: Jean-M. CARETTE
Le Guide est imprimé aux ateliers de ,Le Guide Enrg.”,

9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce.
Après 5 hres, on est prié de s'adresser pour le journal, à M.

Jean-Marie Curette, 271. rue Notre-Dame
ABONNEMENTS

Canada, (district) $1.00 Etats-Unis $2.00
Canada (h. district) 1.50 Etranger 2.00
 

Nations Unies et Dieu
Le conflit mondial vient à peine de se terminer et la paix est encore

loin de régner sur l'univers; pendant ces années d’angoisse et de souf-
frances alors que Mars pouvait aussi bien nous être fatal que nous donner

la victoire des armes, dans toutes les églises, dans tous les foyers des

Nations Uries (nous et nos alliés) sauf peut-être la Russie, des prières

étaient adressées au Ciel pour que la Divine Providence, dans sa grande

bonté, accorde la victoire “aux nations qui défendaient la liberté et la foi”,

Au moment où sc prépare le rétablissement des conditions normales,

se tient à Londres une “Conférence éducationnelle des Nations Unies”.

Dès l'ouverture des discussions sur le dossier présenté aux délégués, des

chrétiens ont souligné qu’on ignorait le nom de Dieu dans les documents

et un amendement fut présenté pour qu’il soit fait mention de Dieu et

une déclaration de respect du droit moral dans le préambule. Le comité

de rédaction tenta diverses formes pour satisfaire tout le monde et la

conférence finit par refuser l’amendement.

Que devrons-nous penser des agissements de cette conférence éduca-

tionnelle des Nations Unies qui débutent par un reniement de Dieu et

qui affichent una opposition au respect du droit moral ?

L'univers a été boul”versé et continue de l'être parce que les hommes

se sont éloignés de Dieu et de sa Loi; pour satisfaire une nation athée,

les Nations Unies voudraient séparer leur causé de celle de la Vérité ?

Que fait le Canada dans cette officine d'athées, de sans-Dieu ? Le parle-

ment du pays se doit d’affirmer au monde qu’en dépit de sa participa-

tion aux délibérations des Nations Unies aux fins d’intérêts matériels,

la population du Canada est formée de chrétiens et qu’elle n’accepte pas

ce principe de la négation de Dieu,
Si Dieu n’est pas avec nous, comment pourrons-nous bâtir la paix

sur des bases chrétiennes, les seules qui puissent garantir la paix durable

et le bonheur des humains ?
GERARD BRADY

Belle nomination
Récemment, le gouvernement canadien nommait le colonel

Paul Mathieu sous-ministre de la Défence Nationale du Canada.
lssu du vieux Québec, ce jeune Canadien Français, il n’a

que 37 ans, a déjà un passé glorieux, et son avenir semble bien
prometteur.

Le colonel Mathieu est un grand soldat. Traversé en An-
gleterre en 1941, comme commandant de compagnie, il suivit,
au Royaume-Uni, des cours d’état-major. En janvier 1943,
il devenait commandant du Régiment de la Chaudière qu’il con-
duisit durant l’invasion, on sait avec quel éclat. Sur les plages
de Boulogne et de Calais, il agit comme brigadier intérimaire.
En décembre 1944, il était blessé en Allemagne et évacué en
Angleterre. A son retour au Canada il devenait commandant
du camp dé Lauzon. Deuxfois cité a l’ordre du jour, il est dé-
coré de l'ordre du ‘‘Distinguished Service”.

C’est un honneur pour ie régiment de la Chaudière de voir
son chef ainsi appelé à un haut poste. De cet honneur, qui échoit
à un brave militaire, les gens de la Beauce se réjouissent car
le régiment de la Chaudière comprenait un grand nombre de
gars de chez nous.

Nous offrons donc au nouvel élu nos félicitations et nos
voeux.

Nousfélicitons aussi M. King d’avoir choisi un Canadien
Françaispour ce poste et nous espérons que le premier ministre
du Canada saura faire d’autres nominations semblables pour
donner aux nôtres la part à laquelle ils ont droit dans les
emplois du fonctionnarisme.

A. METHOT

 

Contre l’Angleterre
QUELQUES 100,000 ns MANIFESTENT A CULCUTTA.
CALCUTTA — La police a ouvert le feu à trois reprises au cours

des dernières 24 heures sur des manifestants dans les rues de la ville

et la tension augmente rapidement.
On a interdit, à 4 heures de l’après-midi, aux Soldats américains l’ac-

cés de Calcutta.
Les manifestations augmentent en étendue et en violence.

Dirigés par des étudiants, les manifestants protestent contre le pro-

cès à New-Delhi, d’Indiens qui se sont enrôlés dans l’armée pro-japonaise

du chef Subhas Chandra Bose.
La foule a déferlé par les rues de Calcutta en immobilisant les tram-

ways, les autobus et les automobiles et en obligeant les voyageurs à en

descendre.
Les manifestants ont lancé des briques et des cailloux contre les

agents qui ont tenté de les disperser. Arborant des drapeaux aux cou-

leurs orange, vert et blanc du congrès pan-indien, la foule a crié: “Quit-

tez l’Inde”.
A un endroit, la foule à pris d'assaut le camion d’un commissaire de

police et l'a obligé à descendre du véhicule, Elle a cerné deux autres ca-

mions de la police en les immobilisant,

Les manifestants ont enfoncé une barricade de la police et se sont
acheminés vers le square Chowrighee en direction des immeubles du gou-

vernement.

Les employés de tramways et les chauffeurs d’autobus et de taxis

se sont mis en grève.

La police estime le nombre des manifestants à environ 100,000, Ils

se sont frayé un chemin jusqu’au Square Dalhousie, à proximité de l’édi-

fice du Parlement.

Seuls des vêtements militaires circulent dans la ville.

Des chefs indiens ont vainement tenté de calmer la foule.

La nombre des victimes s’élève à 5 morts et 86 blessés.
 

 

Horaire Auto-Neige
- 7 Louis VACHON, prop.
STE-MARIE-LEVIS

Ste. Marie à Lévis
LEVIS-STE-MARIE

Départ Arrivée Départ Arrivée

A.M. AM, P.M. P.M.

Ste-Marie 7.00 Lévis 7.80
Scott-Jet. 7.30 Pintendre 7.46

St-Isidore 8.00 St-Henri 8.00

St-Henri 8.30 St-Isidore 8.30

Pintendre 8.45 Scott-Jet. 9.00

Lévis 9.00 Ste-Marie 9.30

TOUS LES JOURS, EXCEPTE LE DIMANCHE
DIMANCHE : Départ de Ste-Marie, 10 hres p.m.

Départ de Lévis, 12.30 hres a.m.

ARRETS : HOTEL BEAUDOIN, Ste-Marie,

HOTEL PELCHAT, Scott-Jet.,

GARAGE THIBAULT. 141, rue Commerciale, Lévis.
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Décès de MmePhilias RhéPhilias Rhéaume

A St-Maxime de Scott à l’âge de

63 ans est décédée Mme Vve Phi-

lias Rhéaume (née Emélie Morin).

La mort de cette chrétienne exem-
plaire a causé de profonds regrets.

Neuf de ses douze enfants lui survi-

vent. Ce sont Laurendo, employéci-

vil, Québec, Eugène, Sgt Police Ar-

vida, Georges, marchand, Scott Jet,
le Cpt. Alex. R.C.A.T. Montreal,

Pierre, de I'All. Co, Chinoutim,

Lucien, de I’Armée Brockville, On-
tario, Jean, de Lévis. Ses filles
Mmes Eddy Poulin (Germaine) St-

Bernard, Mme Ls-Philippe Hébert

(Cécile) Scott. Elle laisse en outre

ses belles-filles Mmes Laurendo,

Eugène, Georges, Pierre; ses gen-

dres: MM. Eddy Poulin, beurrier de

St-Bernard et Ls-Phipille Hébert
de Lauzon; 5 frères et 6 soeur: Lau
rent, Augustin, Nap., Joseph, Fran-

çois Morin, Mmes Pierre Couture,

Cyp. Laterreur, Charles Turgeon,

Adelix Roy, Alex Brochu, Mlle C.

Morin, inst, ses beaux-fréres et

belles-soeurs, de nombreux neveux

et nièces, ainsi que Ses petits en-
fants Huguette Rhéaume, de Scott,

Gaston, Guy, Carol, d’Arvida; Clau

dette et Jacques Rhéaume, Chil-

coutimi et Yvon Hébert de Scott.

Les funérailles one eu leu le 6

novembre à St-Maxime de Scott.

La dépouille mortelle fut portée

par MM. Ls. Larochelle, A. Fillion,
Maxime Fillion, Jos. Laflamme, H.

Turmel et E. Laverdiére.

Portait la crolx M. Alex. Côté,

mâire du village. Les couronnes et

gerbes de fleurs étaient portées

par ses petits-fils Mare et Roch

Rhéaume. La levée du corps fut
faite par M. l’abbé Emile Bernard,

ex-curé, M. l’abbé P. Fortier chan-
ta le Service, assisté des diacre et

sous-diacre, MM. les  vicaires de

Ste-Marie.

Dans le choeur on remarqualt

MM.les abbés E. Bernard, Couvent

J.-M. de Lauzon, Jos. Gingras, de

St-Maurice Thetford, J.V. Legendre

St-Bernard.

La quête fut faite, par Mme H.

Turmel et Mlle T. Carrier. Au

choeur de chant, M. Alexandre Gra-

vel, oncle de la défunte et nombre
de parents et amis ainsi que la cho-

rale de Scott sous la direction de

M. Mélodore Carrier. Touchait l’or-

gue, M. Marc Perron, ami de la fa-

mille.
L'église était littéralement rem-

plie de fidèles. M. l'abbé Joseph

Gingras, ancien curé de la paroisse,

récita les dernières prières Au ci-

metière.
M. J.B. Marcoux avait la direc-

tion des funérailles.
Voici les offrandes déposées sur

la tombe de la défunte.

Sympathies

MM. abbés E. Bernard, Lauzon, J.
Gingras, St-Maurice Thetford, H.

Gagné, Séminaire Québec, A. Roy,

Montréal, Frére Germain Bernard,
Québec, L’'Hon. J.-D. Bégin et Mme
Bégin, Ste-Germaine, L’Hon. R.

Lorrain, Min. Travaux Publics, Qué

bee, M. J.A. Giroux, M. et Mme N.
A. Pelchat, M. et Mme A. Fecteau,
M. et Mme A. Morin, Famille A.

Brochu, \{. et Mme J. Brochu, MM.

Ernest eù Eugène Vaillancourt, M.
et Mme E. Fontaine, M. J.-E. Mar-

coux, Famille W. Perreault, Mme
L. Drapeau, Mme Vve Alp. Roy,

Mlle L. Drouin, M. et Mme Donat

Morin, M. et Mme Alf. Poulin, M.
et Mme G. Bernard, M. et Mme M.

Carrier, Mlle H. Hébert, Mlle Rol.
Grégoire, M. et Mme G. Drouin, M.
et Mme Georges Carrier, Mme Nap.

Grégoire, Mlle B. Champagne, M.

et Mme O. Gilbert, Mme V. Giguère,
Mme A. Genest, M. et Mme A. La-
croix, M. E. Drouin, M. E. Théber-

ge, Mme A. Langevin, M. et Mme

C. Moreau, Famille Stan. Lamon-
tagne, M. et Mme G. Bilodeau,

Mme E. Dion, M. et Mme P.H. Gi-
roux, M. et Mme E. Laverdière, Fa-
mille G. Hébert, J.B. Marcoux, M.

et Mme P. Chrétien, M. et Mme R.
Tanguay, Mme G.-P. Tanguay, M.

et Mme J.A. Vachon, M. et Mme A.

Fillion, M. et Mme G.MmeDumont, M.

TIERGING
Décès de M. G. Pigeon

Nous avons le regret d'annoncer

le décès de M. Gaudias Pigeon, é-
poux de Georgianna Gilbert, sur-

venu le 10 novembre à l’âge de ‘u

ans et 1 mois. Son service et sa sé-

pulture ont eu lieu le 13, au milieu
d’un nombre considérable de pa-

rents et d’amis venus rendre un

dernier hommage au regretté dis-

paru.

La levée du corps fut faite par
M. le curé Roberge. Le service fut
chanté par M. le Curé assisté de
M. le curé Tremblay, et M. le curé
Fortier, comme diacre et sous-dia-

cre. La quête fut faite pendant le ser
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vice par MM. Arthur Ouellet et

Jean Landry.

Les porteurs étaient MM. A.

Bourgault, Théophile Royer, Ar-

mand Cloutier, Philemon Trachy,
Origéne Beaudoin et Joseph Du-
breuil.

M, Narcisse Bourgault portait la

croix.

Il laisse pour pleurer son départ

outre son épouse, plusieurs en-

fants, M. et Mme Georges Lecours

(Yvonne) de Springhill, Mme Wil-

frid Pigeon de Ste-Claire, M. et

Mme Roch Nadeau (Blanche) de Québec, Sr St-Daniel (Gertrude) de
Malbaie, M. et Mme Philippe Pi-

geon, M. et Mme Rosaire Pigeon de

Québec, M. Emile Pigeon de Mont-

réal, M. et Mme Robert Pigeon,
M. et Mme Venault Pigeon de Qué-

bec, M. et Mme Germain Pigeon de

Ste-Hénédine, M. et Mme Alyre
Pigeon, M. et Mme Hormidas Gron

din (Cécile) de Québec, Mlle Rose-

Héléne, Marie-Claire et Jeannine
Pigeon et M. Jean-Marie Pigeon,

tous de Ste-Hénédine.
Ses beaux-enfants M. et Mme Lu-

dovie Grondin de Ste-Marie, M. et

Mme Henri Grondin de Beauceville,

M. et Mme Hermidas Grondin de
Québec, M. ct Mme Lucien Renaud
(Jeannette) de Québec, M. ¢t Mme
Jean-Louis Grondin de Beauceville,

M. Jean-Thomas Grondin de Ste-

Hénédine, M. et Mme Roger Du-

moulin (Marie-Blanche) de Mont-

réal, M. et Mme Alfred Doyon

(Claire-Hélène) de Beauceville. Ses
frères et belles-soeurs M. Mme P.

Pigeon de Ste-Hénédine, M. et Mme
I, Pigeon de Ste-Hénédine, Mme L.
Gilbert, M. et Mme Luc Gilbert, M

et Mme Joseph L. Gilbert, M. et
Mme O. Lessard, M. et Mme Tho-
mas Lessard, de St-Joseph, Mme N,
Giguère de Québec, M. et Mme L.

Roy, Mme Gédéon Grondin et Ho-
noré Poulin de St-Georges, M. N.

et Edmond Doyon M. Adélard Gi-
 

Aluminium
Je possède l’agence de batteries

de cuisine “SUPERBE” et “SUPER

HEALTH” en aluminium coulé. Dé-
monstration à domicile sur deman-

de. J'ai en mains un lourd assorti-

ment de toute la batterie de cuisi-

ne, Une visite vous Intéressera.

S’adresser à :

Russell GIGUERE,

350 rue Notre-Dame,

Ste-Marie, Bce.

A VENDRE
4 Paires de patins Avec chaussu-

res. Points, 18, 2, 4, et 5. Une paire

de patins pour filles et 3 paires

pour garçons. De seconde mains

mais en très bonne condition.

S’adresser a:

Jean-M. Carette,

271 Notre-Dame,
Ste-Marie Bee.

A VENDRE

Un rasoir électric “SUNBEAM”

shave-master;
S’adresser à:

Jean-M. Carette,

271 Notre-Dame, Ste-Marie Bce.

Yguère de Tring-Jet, Mme Joseph

Côté de Ste-Claire, atc., ainsi qu’un
grand nombre de parents et amis

dont les noms nous échappent.

Il y avait deux couronnes de

fleurs portées par Denis Qrachy et
Gilles Lecours.

La famille a reçu de nombreux

témoignages de sympathies, nous
y joignons nos sincères condoléan-
ces.
Baptêmes

M. et Mme Valère Dion (Margue-
rite Morin) font part à leurs pa-
rents et amis la naissance d’une

fille baptisée sous les pronoms de

Marie, Rose, Aimée, Lilianne. Par-
rain et marraine: M. et Mme Phi-

lias Ruel oncle et tante. Porteuse
Mme Arthur Morin grand-mère de

l’enfant.

M. ct Mme Georges-Henri Bé-

dard (née Flôre Goulet annoncent

à leurs parents et amis la naissance

d'une fille baptisée le 20 courant

sous les pronoms de Marie, Thérèse
Jeannine. Parrain et marraine: M.

et Mme Edouard Goulet grands-pa-

rents. Porteuse Mme Maurice Bilo-

deau, tante de l’enfant.

Nos félicitations.

STISIDORE
Baptême

Le 13 novembre Joseph, Charles,

Rémi, enfant de M. et Mme Benoit
Parent (Maxellande Parent) Par-

rain et marraine, M. et Mme Char-

les Parent, grands-parents de l’en-

fant. Porteuse Mlle Véronique Pa-

rent tante de l'enfant.

Va et Vient

M. Maurice Mineault est parti

pour aller comme Instructeur Tech

nicien à Shawinigan, Nos meilleurs

souhaits d’un grand succes.

Mme Vve Georges Boutin en vi-

site à Sorel chez M. ct Mme Ar-

mand Roy.

Mme Vve Dr Labrecque passe la

fin de semaine & Québec.
M. Arthur Gagné de Québec en

visite chez Mlle Anna Gagné ména-

gère du Presbytère.

M. Honoré Parent de Montréal

en visite chez ses frères et beau-

PERDUE
Une montre-bracelet en or jau-

ne a été perdue. Si elle a été re-

trouvée prière de là rapporter au
GUIDE.
Récompense promise.

A VENDRE
Lit en fer avec côtés mobiles,

pour enfant, ainsi que carrosse en

jone chaise bercante, chaise haute

se transformant en voiturette.
S’adresser à 49 Avenue du Collè-

ge, Ste-Marie.

A VENDRE
Patins de dame à vendre. Bot-

tines en cuir noir. Pointure 6. En

parfait ordre.

S'adresser à:

“Le Guide”

Ste-Marie, Bce.
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Agents demandés

“Personnes ambitieuses, faites

fructifier vos loisirs et augmentez

vos revenus en vendant à domicile

200 Produits Jito reconnus et ga-

rantis AUCUN RISQUE. Trente

jours d’essai GRATIS. Pour catalo-

gue — informations, écrire à : CIE

JITO, CP. 10, Station “T”, Mont-

réal.
———————

 

eee

“Spirella”
CORSET SUR MESURE

Service individuel dans la solitude de

votre foyer.
Mlle ELIANE GENDRON

Ste-Marie, Bee.

Tél: 57 119 - 121 rue Notre-Dame

10 sem. — 25 sept. 44
 

—

POILS SUPERFLUS
Poils superflus enlevés pour toujours

avec électrolyse.

FERNANDE BILODEAU,

Ste-Marie, Bce,

Diplômée de New-York.

Tél: 41 180 rue Notre-Dame

6 ma. oct. 44 - avril 45.
4

Vendeurs demandés

“Vendeurs demandés, temps l-
bre. Pas de limites de salaire - plus

vous vendez, plus vous gagnez.
Beaux territoires réservés. 22 l-
gnes à votre disopsition, telles que:
Articles de toilette, produits phar-
maceutiques, culinaires, thé, café.

Bel assortiment de cadeaux pour

les fêtes. Pour catalogue, rensei-

 

  gnements, écrivez à: CIE JITO, B.

P. 10, Station T. Montréal.

 

 
 

Gateau au Miel ‘MAGIC’
134 tasse raisins épépinée 24 Siathé Poudre à
% tasse shortening

YeFae
3 oeufs bien battus Yc A
24 tasses farine ordinaire vani

Magic*
thé sel
thé essence
lle ©

tamisée 3{ c. & thé essence citron

Lavez les ralsins; égouttez; asséchez sur une serviette
et coupez fin avec des ciseaux. Défaites le shortening
en crème, Ajoutez graduellement le miel en continu-
ant de défaire avec la cuiller. Ajoutez les oeufs battus
et mélangez. Ajoutez graduellement les Ingrédients
secs tamisés; battez jusqu'à ce que lisse. Incorporez
essences et raisins. Culsez 2 heures à 300°F. dans un
moule de 9” x 5’ x 3” graissé et légèrement enfariné.

FABRICATION CANADIENNE ceso2  

 

frére de St-Isidore.

M. et Mme Joseph Turgeon et

leur fils Claude de Québec en vi-
site chez M. et Mme Edouard Tur-

geon.

M. et Mme J.-Guy Bonenfant, de

St-Léonard N.-B., en visite chez

M. et Mme J.A. Bonenfant ainsi que

Fortin.
Mnmie Eugène Roberge de St-Ber

nard visite sa fille Mlle Thérèse Ro

berge, pensionnaire au Couvent.

M. et Mme Alphonse Parent s

sont rendus à St-Damien au servi

Ce de Mère St-Joseph Caldez soeu
de M. Parent. Elle était âgée de 8:

chez M. et Mme Notaire J. L. M.| ans dont 46 ans de vie religieuse.

A

TOILES VENITIENNES

  

Nous sommes maintenant en mesure de remplir toute com-

mande de toiles venitiennes, et d'en faire la livraison dans les sept
jours suivant la commande, à des prix défiant toute compétition,

puisque rous vendons directement de la manufacture aux clients,

sans passer par les intermédiaires,
Encouragez cctle nouvelle industrie de la Beauce, en deman-

dant nos cotations ou en ordant votre commande à la

ST. GEORGE VENETIAN BLINDS REG’D
Clément GENDRON, gérant,

St-Georges-est, Cté de Beauce, Qué. Tél.: St-Georges 103

  

 

A

 

Dr Roland Giguère
Chirurgien-Dentiste

©STE-MARIE, Bce. P.

 
 

 

ANT. LACOURCIERE
AVOCAT

St-Joseph, Beauce P. Q.

 
 

 

CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re. Accommode singulièrement les

patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,

24 Rue du Pont,

Québec.
 
 

 

Tél.: 96

Louis-Alfred Ferland
B. A. L. L. L

AVOCAT .

Rue de la Station

STE-MARIE, Bce. P. e

 

 

Le Bureau du

Dr Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

Est Ouvert Tous les Jours

STE-MARIE, Beauce

P. Qué,

Téléphone: Zone 5-820

Docteur J.-A. TARDIF,
Spécialiste

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

2, Ave Bégin, Lévis

 

Tél: 50

J. Berch. Gagnon, a.dh.a.

ARCHITECTE

M.E. AIC. M.A A P.Q.

Bureau à Thetford  
 

 

 

 

 

 

 

 

Sauvegardons la famille par 290, rue N.-D., Ste-Marie, Bce,
l'habitation

Bureau: 80, rue St-Pierre Tél.: 3-T062

ROLAND GUERTIN
Avocat - Barrister

Bureau fin de semaine: St-Anselme, St-Isidore, St-Malachie,

Ste-Germaine, Ste-Hénédine.

Rés.: 619, rue St-Jean TeL: 601

— = =

AVOCAT —  
EMMETT O'FARRELL, BA.LLL.

St-Joseph, —

 
BARRISTER

Co. Beauce.     
 

 

J.-Antoine Saint-Jacques
Médecin-Chirurgien

Tél. 80 — Sainte-Marie, Beauce
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QUAND VOUS
ACHETEZ DES
CIGARETTES,

DITES
SIMPLEMENT

   
  

CIGARETTES SWEET CAPORAL
‘La forme la plus pure sous laquelle le taboc peut étre fumé”

y

 

COMMUNIOIF
Le conseil exécutif de l’Associa-

tion Forestière Québecoise se réunit
à Sherbrooke, le 9 novembre. On

établit un secrétariat permanent.

Lucien Bédard, I.F. devient Secré-

taire permanent du Cercle Régional

des Cantons de l’Est de l'Associa-

tion Forestière Québecoise Inc.

Au cours des dernières années,

l'Association Forestière Québecoise

Inc. n'a cessé de travailler par des

moyens différents à promouvoir

chez-nous la valeur et l'importance

de nos richesses forestières.

Le travail de cette association

s'étend au travers de toute notre

Province, aujourd’hui le travail est

devenu très considérable, et le bu-

reau central de l'Association Fores-
tière Québecoise, se volt obligé d'é-

tablir dans les différentes régions

de notre Province, des secrétarlats

permanents,

A l'avenir, nous aurons le “Cercle
Régional des Cantons de l’Est de

l’Association Forestière Québecoise,

qui s'occupe ‘uniquement des Can-

tons de l’Est et de la Beauce, rela-

tivement à la conservation des fo-

rêts, à l'éducation du public sur

l'importance économique et sociale

de nos richesses forestières, à la

diffusion de la connaissance de la
forêt, et à la propagation du culte  

et de la connaissance des arbres.
Jusqu'à ces derniers temps, Mon-

sieur Roger Côté, i.f., du Service

des Renseignements Forestiers. de

Sherbrooke, occupait la charge de

secrétaire de cette association, tou-

jours nous l’avons vu à l'oeuvre, ce
fut un homme d'action émérite, ce

fut un homme dévoué, et nous te-

nons à le féliciter sincèrement pour

tout le travail qu'il a accompli; en

dépit des nombreuses heures de tra-
vail que nécessitait surtout le “Ser-

vice des Renseignements Forestlers”

dont il est le chef de division dans

les Cantons de l’Est. Monsieur Côté,

avec beaucoup d'autres, a contri-
bué largement à l'oeuvre que pour-

suit cette Association.
Le nouveau secrétaire permanent

Monsieur Lucien Bédard i.f., ne s’oc-

cupera à l'avenir que de l’Associa-

tion Forestière Québecoise Inc. dans

les Cantons de l’Est, et la Beauce.

Les problèmes forestiers de cette

région seront étudiés par ce cercle
régional dont Monsieur Séraphin

Bolduc, de Beauceville est prési-

dent.

Le cercle régional compte sur la

coopération de tous les industriels,

de toute la population pour pour-
suivre son oeuvre ! Nous Souhaitons

au secrétaire de faire un succès de

leur travail d’éducation au point de

vne forestier, et nous sommes as-

Les devoirs de la

femmedans la vie

sociale et politique (1)
Sa Sainteté PIE XII.

Un peu dans tous les milieux, on
a déjà beaucoup protesté contre le
travail de la femme hors de son
foyer. Mais dans cette lutte autour

de l'émancipation de la femme, il
est deux choses qu’il ne faudrait
pas confondre: le travail de lg fem-
me hors de son foyer et le rôle vé-

ritable qu'elle peut et doit jouer

dans la vie sociale et politique de

son pays.
Sa Sainteté le Pape Pie XII,

dans une allocution prononcée 1e

21 octobre dernier devant un grou-

pe de femmes et de jeunes filles ita

liennes vient de projeter la lumiè-
Te de son expérience et de Son au-

torité sur ce grave et délicat pro-
bième. Le texte de Ce discours vient

de paraître chez FIDES sous le ti-

tre de Les Devoirs de la femme

dans la vie sociale et politique.

Le Saint Père rapelle d'abord la

dignité de la femme, analyse en
suite les caractéristiques des deux
sexes, puis fait l'éloge de la voca-

tion au mariage aussi bien que

celle du célibat. Ces principes po-

sés, le Souverain Pontife dénonce
le totalitarisme et le capitalisme

parce que défavorables a la sainte-
té de la famille et à la dignité de

la femme. Il invite ensuite la fem-
me à se dévouer aux intérêts de ses

semblables dans une foule de ques

tions sociales et politiques qui ne

sauraient trouver leur solutiun

qu'avec la coopération du travail

féminin parce qu'elles exigent “du

tact, de la délicatesse, de l'instinct

maternel plutôt que de la rigueur

administrative”. Entre autres pro-

blèmes, mentionnons ceux qui con-
cernent la dignité de là femme, l'in
tégrité et l’honneur de la jeune fil-
le, la protection de l'éducation ue
l'enfance.
Le Souverain Pontife a prononcé

son discours devant un groupe d’I-

taliennes mais les principes qu'il

pose et les directives qu'il enseigne

ne laissent aucun doute sur "univer
 

surés que tous prêteront leur con-

cours d’une façon ou d’une autre à

poursuivre les buts de notre Cer-

cle Régionale des Cantons de l’Est,

de l’Association Forestière Québe- 
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Vient de paraître

Les millions d’Hervée
Roman complet par M. Maryan pa-
æfssant dans le numéro de décem-

bre de La Petite Revue.

 

Amour... Argent ! A ces mots
pourtant aussi vieux que le monde,
notre coeur tressailla de joie et nos

yeux brillent d’un espoir nouveau.
Qui peut se dire insensible à l’A-
mour Ou indifférent à l’Argent,

puisque c’est à leur source même

que nous allons tous puiser l'objet
de nos réves et le sujet de nos am-
bitions. Nous voulons conquérir l’A-
mour et acquérir l’Argent ? Soit.
Mais que Ce soit avec le désir de
procurer, à d’autres nous-mêmes,

la joie de Vivre.
Hervée LeRieulx, vingt ans, joli

minois, hérite, à la mort de son

grand-père, d'une immense fortu-

ne. Qu’en fera-t-elle cette jeune

fille qui, jusqu'ici, a vécu une exis-

tence médiocre et austère, Avec des
perspectives d'avenir plutôt som-

bres.

D’abord, Hervée n'entend pas en-

sevellr sa jeunesse et son argent
à Laudunven, pays de ses ancêtres.
Paris l’appelle, elle q accourt et
élit domicile chez un oncle, le com-

te De Plodien, d’une famille ruinée
par une vie trop extravagante, On
conçoit que c’est une Occasion mer-

veilleuse pour Ces gens de renflouer

leurs finances. Toutefois, ceux-ci

craignent que la dot d’Hervée nuise
aux chances matrimoniales de la

cousine Sylvie, mais ce n’est là
qu’un petit nuage qui se dissipe

assez tôt.
Hervée qui est très intelligente

et qui ne manque pas de tact, s'a-

dapte sans heurts a la vie moderne.
Le grand luxe, les plaisirs mon-

dains, en fin, tout la fascine. Ce-

pendant, elle raffole de voir des

horizons nouveaux. Un bon jour, el-
le amène les De Plodien faire un
voyage en Suisse. Encore là, les

merveilles dont ele a la vision la
 

salité de son enseignement.

(1) Plaquette de 30 pages. En

vente dans toutes les librairies et

chez FIDES, 26 est, rue Saint.Jac-

ques, Montréal, au prix de $0.10

par la poste $0.13. $1.00 la dou-

zaine. $7.00 le cent.

I y a des livres de formation et de... déformation.

 
Les hommes qui pensent à demain préparent des livres à lecture automatique et des symphonies ininterrompues.

Votre radio-phono de demain vous apportera des symphonies, des drames et des romans complets magnétiquement

imprimés sur de petites bobines de fil d’acier. Une seule bobine pas plus grande que la main vous fournira des

heures de divertissement. Sur d’autres bobines vierges, vous pourrez faire vos propres enregistrements: vous

pourrez les garder en permanence ou en effacer l’impression pourles utiliser de nouveau à volonté.

Vos obligations de la Victoire vous achèteront demain de nouveaux plaisirs et conforts.
.

Les hommes qui pensent a demain disent:

“CONSERVEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE”

PERSONNE n’échappe à la loi de l’offre et de
la demande mais cette loi, nous pouvons la
faire jouer en notre faveur en conservant les

obligations de la Victoire achetées pour finan-
cer le pays en guerre.

Voici pourquoi: Les articles d’usage courant

resteront rares plusieurs mois encore. En nous

disputant ces articles à l’aide de nos dollars
supplémentaires, nous faisons monter les prix

et dévaluons de ce fait toute notre richesse

personnelle et celle de la nation.

LA MAISON SEAGRAM

En laissant notre argent supplémentaire à la
garde du gouvernement—qui nous le rendra
au retour de la situation normale—nous
empêchons automatiquement la hausse des
prix et contribuons à l’équilibre de l’offre
et la demande. Voilà pourquoi vos obligations
de la Victoire peuvent sauver le double de
votre mise si vous les conservez présentement.Si

vous êtez tentés de les vendre, pensez à demain!

 

Réflexions brèves

—Malcuzynski joue pas mal! Il

Joue même assez bienski !

—On se fait à quelqu’un, peut-

être ! Mais il est faux de dire que

l’on est fait pour lui.

—ÀA force d'être opérée, la Mand-

chourie va devenir un état man-

chot !

—On ne doit pas se fier à la pre-

mière impression que l'on a de

quelqu’un parce que c’est toujours

la bonne!

—Le Sage est souvent seul ! Peut-
être! Mais de qui a-t-il besoin,
grands dieux ?

—Quand on épouse une jeune fil-

le de 21 ans et qu'elle le veut bien,

c’est un cas de faiblesse majeure !

—Le différend Tusso-allié serait
réglé au cours de cet hiver. On veut

probablement éviter les chaleurs

atomiques !

—Les amours platoniques sont

aussi rareS que les Platon.

—Les mots font souvent perdre

le sens des idées, Une grande idée
s’énonce en peu de mots. Témoin :

j'aime ! — Tout est là !

—Le Canada va se draper dans un

nouveau drapeau.

—La Grèce veut avoir l’Epire !

Peut-on désirer une telle chose ?
Mais au fond, le pire n'est pas tou-

jours à craindre.

 

transportent de joie, et la rencon-

tre de vieilles connaissances ne fe-

Ya qQu'accroître son bonheur,
Au retour de la Suisse, Hervée

n’est plus la même. Les De Plodien
en sousçonnent la cause. Il s'agit
sans doute d'une romance. Vite, on

veut éteindre l'incendie... mais c’est

inutile. Alors, un combat s'engage

entre l’Amour et l’Argent, et, grâ-

ce à Dieu, ces deux puissances four-

nissent à deux coeurs destinés l’un

à l’autre de monter ensemble vers

la Beauté.

La Petite Revue du mois con-

tient en plus de ce beau roman, plu-

ral : des nouvelles courtes, le meil-
leur film du mois, les dernières mo-

des McCall, un patron de broderie,

des recettes pratiques et le Captl-

vant Courrrier de la Bonne Hu-

meur.
STELLA

de

2e  -

$ IO000
en argent

sieurs autres pages d'intérêt géné- !

—On dit d’un politicien qui n'est

pas clair dans ses discours : il fait
des mots croisés !

—Joseph Kramer va “screamer”

au bout de la corde!

—I1 y a des regrets sans larmes,

comme il y a des larmes sans re-

grets.

Dans un échange de bons procé-

dés, il y à toujours quelque chose

que l’on doit céder.

Qui prend les bouchées doubles

peut avoir une double indigestion,

Le contre-amiral Oscar Cossette

tuitte la Marine canadienne après
£4 ans de loyaux services. Il em-

porte une cassette ploine de souve-
nir.

I lsemble bien que les Poulin de

a Beauce soient meilleurs que ceux

Ce Belgique.

Quand on donne sa démission,

c'est qu’il y a quelque chose qui ne

va plus avec Sa mission.

Ah! si la neige pouvait blanchir

autre chose que les rues !

jours des coeurs d’or, — Mais il y

de glorieuses exceptions.

La satire ne sait pas toujours ce

qu’elle s’attire.
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Adressez votre souscription au
COMITE DE “SOUSCRIPTION”

CONSEIL LAVAL
No 2721

113 FLEURIE QUEBEC
Un regu officiel vous sera adressé sous peu

Le CHOIX du PROPRIETAIRE SE FERA VERSle 27 DECEMBRE
ET SERA ANNONCE DANS LES JOURNAUX.

Les gens d'argent n’ont pas tou-' 
Ste-Marie Machine Shop Enrg.

Propriétaire : Octave Boivin

Soudure au Gaz Electrique: |

Machine à souder portative :

Travaux en fer de tous genres :

 

 

Te mere res

ACHETEURS DE POUSSINS

Commandez dès maintenant vos poussins approuvés par le gou-

vernerent, et obtenez un escompte généreux sur nos commandes

hâtives. Chacun de nos sujets provient de races ayant subi l’épreuve
du sang. Ecrivez et demandez notre catalogue français ainsi que no-

MONKTON POULTRY FARMS
MONKTON, ONTARIO

  

  
     

de CONSOLATION

Un de 3500.et dix de $100chacin en Obligations dets Vickoine
UN REGU OFFICIEL VOUS SERA ADRESSÉ SOUS PEU

La date pour le choix du propriétaire
sera annoncée dans les journaux.

Cette maison sera construite au choix du propriétaire
dans la paroisse Saint-Fidèle, Québec

6 parts pour $5.00

4

Reportages illustrés dans

l’Oeil de Novembre

L'Oeil du mois de novembre, qui

vient de paraître, contient plusieurs

roportages illustrés sans compter

de nombreux autres articles. Voici

un aperçu du sommaire : Nos jeu-

nes délinquants et les bécanes, par

Marie-Jeanne Patry; Fort Ste-An-

ne, par Jacqueline Lignot; Un prin-

cc de la terre, Léon Sédillot, par
Alfred Ayotte; La révolution mon-

diale en marche, par André Lachan-

ce; Le travail rongeur du commu-

nisme, par P.-René Belleau; Affir-

mons-nous, par Michel “Alain; Geor-

ges Duhamel : entrevue, conférence,
par Alfred Ayotte; Frangoise Au-

but, organiste compositrice, par Ma-

rie-Jeanne Patry; Chantiers de -goé-

lettes, par Alfred Ayotte. Suivent
les chroniques régulières des échos
politiques, du cinéma, de l’espagnol,
des modes, ete. Trois romans-nou-

velles complètent ce numéro dont la
couverture s'orne d'une photo de
Françoise Aubut, par Larose,
 

L'Oeil est en vente dans ‘tous les

dépôts de journaux, 10€ l’exemplai-
re, $1.00 l’abonnement annuel. Siè-
ge de la revue : 984 est, rue Ste-Ca-
therine, Immeuble de la Banque d’E-
pargne, Bureau 201, Montréal.

Le dénouement d’une chose est

souvent le commencement d’une au-

tre.

 

LISEZNOTRE JOURNAL

 

 

 

 
$12.000=
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D’avoir les pieds secs dans des chaussures à semelles de

cuir Pathé hygiéniquement imperméables et de longue durée. . .  Les Cuirs Pathé Ltée
Tannerie — Courroirie

SAINTE-MARIE de BEAUCE,
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FAITES CECI CONTRE LA

BRONCHITE
LA TOUX - L'IRRITATION - LA CONGESTION

Soulagez les souffrances que cause la bronchite,
par ce moyen à double action—par cette
médication qui a fait ses preuves, et qui

TEMENT PoyMÉDIA R Soypov Ug,
 

  
   

  

PÉNÈTRE STIMULE
rofondément dansles trine

bronches. grâce à ses laeurfacedelapoit un
vapeurs médicamen-
teuses adoucissantes.    

 

Pour retirer tous les avantages co de des
de cette double actionPÉNETRANTE- rcaremèdes inconnus—soulager les
STIMULANTE, frictionnezsimple- souffrances que cause la bron-
ment, au coucher, la gorge, la chite, ce solr, avec du VapoRub,
poitrine at le des, avec du icks le remède à double action, qui a
apoRub. instantanément, le

VapoRub se met a V'oeuvre—de
2 façons à la fois, comme indiqué
ci-dessus—pour apaiser la toux
bronchique, dissiper la conges-
tion, soulager l’irritation des

fait ses preuves.

 

POUR VOUS SOULAGER PLUS COMPLÈTE-
MEKT—Faites fondre une cuillerée
de VapoRub dans un bol d’eau

muscles, et hâter la venue d’un bouillante. Respirez les vapeurs
sommeil reposant et réparateur. médicamenteusesquised t
Souvent, au réveil, le pire des  Sentez commeelles apaisent I'irri-
souffrances a disparu. Aussi, ne tation énervante des bronches!   

PATRIE
*  ratrie ! à nom sacré, te comprenons-nous bien ?
7 Ce n'est pas seulement tel espace de terre

Dont un traité brutal a fixé la frontière,
Qu'évoque pour nos coeurs ton sens magicien.
C’est plus que tout cela, Canadiens, la patrie !
C'est le bleu Saint-Laurent, c’est le noir Saguenay ;
C’est la sainte douleur d’un peuple abandonné;
Notre foi, notre histoire et sa chevalerie,
Le respect du passé, l'espoir en l'avenir;
C’est l'honneur des vaincus dans la lutte inégale...
Champlain, Brébeuf, Montcalm, Frontenac et Lasalle !
La patrie, ô grands morts, c’est votre souvenir.

Charles GILL.

a

 

 

  

Paul Miquelon, C.R.

Burean : 37 de la Couronne, Québec

AVOCATS

Miquelon & Perron

Robert Perron, LLL.

Ce n’est pas à vingt ans que l'on

apprend à être poli. L'éducation est
affaire de bons réflexes et l'on n'ap

prendra jamais trop tôt à Un en-
fant à savoir bien se “conduire”

dans la vie.

Ce qu’ils doivent savoir

Dans la rue, les tout petits en-
fants seuls ont le droit de marcher

du côté des étalages mystérieuse.
ment nimbés de bleu par nos temps
arides. Très vite, on peut apprendre

à Un tout jeune garçon que le “haut

du pavé” appartient aux dames,

et pour commencer à Sa mère et à
ses soeurs.

Un béret n'est pas un objet ina-

Movible. Enseignez cette politesse
élémentaire à vos bambins, dussent-
ils le prendre à deux mains, com.
me je l'ai vu faire. Et dire, civile.
ment: “Bonjour. madame”, sans

que ces deux mots ressemblent à un
grognement où un éternuement,

est à la portée de toutes les jeunes
intelligences.
Gestes galants

—Un jeune garçon qui n'hésite
pas à aider Un aveugle à traverser

la chaussée, qui ramasse le paquet
tombé des mains d’une vieille fem-
me ou s’efface sur le trottoir plu-

tôt que le forcer le passage possède
Une politesse innée qui n’est pas le

dernier sujet de fierté de sa mère.
—Prendre un autobus d'assaut

n’est pas une action d'éclat et bous
culer les personnes qui attendent

sous prétexte qu’on arrivera en re-
tard en classe ne soulève pas l'hu-
miliation. Mais courir de toute la
vitesse de ses jambes pour rattra-
per Un chapeau envolé dans le
vent est déjà Un geste de galant
homme.

A Table
I y a, à gauche et à droite de

l'assiette, Une cuiller, deux four-
chettes et deux …—couteaux. Aucun

des deux couteaux ne doit être por-
té à la bouche. Celui qui ne coupe

pas est à employer aves la four-
chette à poisson. C'est très simple. 

 

 

  

 

   

Si le service à poisson n'existe pas,

On ne se sert que de la fourchette
et on s'aide d'un morceau de pain

C’est quand on est petit
qu’on apprend a étre poli

 

Les noyaux de la compote pus.

sent dans la cuiller avant de se
ranger sur l'assiette, et non dans

le creux de la main.

La serviette, du jour où elle n’est
plus la bavette du bébé, reste sur

les genoux: c’est une habitude à
prendre, de ne jamais se tacher,

La propreté

Le verre doit rester propre; on

avale avant de boire; on ne boit
pas pour avaler. Et on s'essuie la

bouche pour commencer.

On De se balance pas sur sa chat.

se; on ne lit pas les contes de Mme
de Ségur sur ses genoux, très fier
que maman ne les voie Pas; on ne
coupe pas la parole aux grandes
personnes et on ne répond pas la
bouche pleine.
Et quand on Arrive à table, c'est

Les mains propres et les cheveux
peignés. Encore une bonne habi-
tude à garder

ICI et LA
Deux millions de chréticns

Les missions des Pères Blancs,

en Afrique, ont enregistré, au ler
juillet 1944, leurs deux millions de
chrétiens: exaetement 2,044,740.

I avait fallu plus de cinquante
ans pour gagner le premier million;

neuf ans ont suffi pour réaliser le

second (1935-44)
En fait, plus de 1,700,000 noirs

ont été baptisés dans ces territoires
‘depuis 1985; des centaines de mil-
le n'ont reçu le baptême que pour
aller peupler le ciel
Nouvelles de Chine

Selon une dépêche parvenue de
Chine, environ un tiers des mis.

slonnaires catholiques de Chine ont

été détruits. Au cours des huit an-

nées de guerre de ce malheureux

peuple, plus ds cent millions d'ha-

bitants durent fuirent l’ennemi. En

ce. lendemain de guerre, On comp-

te beaucoup sur l'assistance des

missionnaires, prêtres, fréres et

a

religieuses, pour le relévement so-
cial du peuple chinof.
Pertes et Gains

Avant la guerre, parmi les quel.
que 50,000 missionnaires hommes
et femmes répartis par tout le mon

de, environ 12,000 étaient de na-

tionalité française. Les pertes cau-

sées par la guerre, dans leurs rangs
sont considérables! Les Prêtres des

Missions étrangères de Paris ont

perdu environ 140 missionnaires.

Les Pères Blancs ont fourni à l’ar-

mée plus de 400 de leurs membres
et une vingtaine ont perdu la vie

sur les champs de bataille.

Cependant, en dépit des nombreu

ses difficultés déclenchées par la

guerre plusieurs missions sont de-

meurées florissantes et toutes pro-

duiront d’heureux fruits. Ainsi, au

Congo, les écoles sont passées de

42 à 51 et à Camoroons, il y eut
une augmentation anuelle de 20,000

baptémes.

Nos missions au Japon

Des chapelains de 1a marine, ré-
cemment revenus du Japon sur le

USS Missouri, vaisseau à bord du-

quel fut signé le traité de paix a-
vec le Japon, viennent de livrer un
rapport officiel de l’état de l’Eglise
catholique dans ce pays. Leur té-

moignage démontre que 80 institu-

trices catholiques (écoles, cloitres
ou églises) ont été  détruites, au
cours de la guerre. De plus ils re-

latent une conversation qu’ils ent

entretenue avec le R. P. Bruno Bit-

ter, s.j., procureur de l’université
de Tokyo, dans laquelle ce Jésuite

manifeste son optimisme sur l'a.
venir religieux du Japon, en faveur

du catholicisme, surtout depuis la
disparition de certains obstacles
fort nuisibles à l'expansion de no.

tre Sainte Religlon.
Une partie de l’Université, la

plus Ancienne, a été détruite lors
d’un raid des B-29; mais, on dirait

que ce coin de ruines fut une pro-
tection pour le reste de l'édifice,
durant les ralds qui suivirent.
Dans le vicariat de Hiroshima,

quatre églises et Une mission, diri-

gées par les Jésuites, ont été entiè-

rement détruites et trois autres

fortement endommagées. Le novi- ciat, situé un peu en dehors de la

re
ville, est du nombre.

N.D.L.R. On se souvient que,

dans le “Bulletin” précédent nous
annoncions que le général Mac Ar-

thur informait le premier ministre

japonais que, désormais, la liberté

de culte serait respectée au Japon.

Au Japon, la tâche sera plus facile

Jeudi le 11 octobre dernier, le gé-

néral Douglas McArthur, a déclaré

au nouveau premier ministre japo-

nais, Kijuro Shidéhara, que la li-

berté religieuse la plus complète
doit être accordée au peuple japo-

nals. Le Shintoime religieux n’est

plus religion d'état. La foi catholi-

Que pourra être enseignée et em-

brassée plus librement.

N.D.L.R. Nos lecteurs voudront

bien faire la distinction entre le

Shintoisme religieux et le Shintois-

me officiel, qui n’est qu’un culte pa

triotique.

Une nouvelle mission dans la jun-

gle péruvienne.
Le R. P. Pie Guenette, 0.f.m., ré-

cemment nommé commissaire-Pro-

vincial pour le Pérou partira pro-

chainement avec une vingtaine de

missionnaires, Péres et Frères,

pour la jungle péruvienne, ou lls
exerceront leur apostolat a lg de-

mande méme de Rome. Tous ces

missionnaires, à l'exception des Fré
Tes convers, sont d'anciens apôtres

du Japon que la guerre a force.

ment éloignés de leur mission.

La tâche sera des plus ardues

puisqu'il s'agit de faire pénétrer

les lumières de l’Evangile dans
une terre encore inconnue et en-

tièrement parsemée de dangers de
toutes sortes. Cette mission fut

demandée à Rome, par le gouverne-

ment Péruvien qui désire ardem-

ment que les Franciscains cana.

diens en soient les gardiens. Nos
lecteurs connaissent l'immense tra-
vail accompli par les Pères Fran-

ciscains dans la partie du Pérou

qui est civilisée.

Les débuts seront des plus péni-

bles. Il faudra voyager exclusive-

ment par les rivières  substituées

aux chemins dans la jungle.

Sur les rives de l'Amazone et le

long des nombreuses petites riviè-

res qui sillonnent la jungle, les mis-

sionnaires choisiront le site de fu-   

JUS
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Un mot de notre

police à DOUBLE

PROTECTION:
la famille est se-
courue dès quelle
perd son chef, le
chef est secouru
dès que la vieil-
lesse lui a noué
bras et jambes.

Vous êtes marié ?
Quel est votre

âge ? Nous allons
vous donner plus
de détails.

& CAISSE &
NATIONALE
D'ÉCONOMIE

[RENEE TURCO1 ii
Broughton F-'

 

tures chapelles, d’écoles et de dis-
pensaires.

L'équipe de religleux sera se.

condée de missionnaires laics. Un

ingénieur, un botaniste, des hom-

mes de métiers et des garde-mala-

des laiques accompagneront le

groupe, dès son départ.
 

  discrètement.
Pas de couteau pour couper la

coquille des oeufs. La petite cuiller
est là pour cela. Et sous aucun pré.
texte, on ne boit le jaune de l'oeuf
à même la coquille. On peut, puls-

son assiette, et au grand jamais on

ne se sert de son couteau pour cou-

per des légumes. Qu'il reste à se
place, destiné à 1a viande ou, en

plus petit bout de pain.
De bonnes habitudes
La question du pain: on ne mord

pas à même dans un morceau de
pain, sauf a l'heure sacrée, appar-
tenant aux enfants, ‘des tartines.
On “pousse” avec un petit bout de
pain; on ne “sauce” pas On as-

cuisine propre comme si un petit
chien "avait léchée. On ne fait pas
de bouclettes de pain,

même si la mie fraiche s’y prête particulièrement bien.
 

   

PENMANS ASSURE

UNE QUALITÉ SUPÉRIEURE
Vos yeux, vos doigts vous convaincront de la supériorité des Sous-Vêtements
Molletonnés Penmans. L’envers molletonné est extra-épais, extra-doux et
chaud. La façon est excellente . . . remarquez les boutonnières et les couturec -
Le tricot est serré et ferme. Une comparaison vous convaincra de la qualité
supérieure de ces sous-vêtements— qualité qui est assurée par l'étiquette
Penmans. Trois genres: gilets et caleçons, combinaisons, et modèle populaire
NuCut.

 

\

iF

SF-454

SOUS-VÉTEMENTS MOLLETONNES POUR HOMMES ET GARÇONS

qu'on est entre soi, faire des mouil-
lettes beurrées.

‘I On ne coupe pas la salade sur

siette qui ne dait pas rejoindre Ia

non plus,

 

  
Attirer le gardien hors de son
but par une feinte est une
tactique souvent employée par
les joueurs d'avant habiles,
On voit ici ce qui arrive
lorsque la feinte réussit.

Les joueurs d'avant qui veulent
améliorer leur technique au
hockey devraient s'inspirer du
jeu de Maurice Richard,l'étoile
des ‘Canadiens’. Bien que
gaucher, il joue sur l'aile
droite. Ceci est peut-être un
peu difficile, mais offre tout

 

  

   

   

                

  

   

de même certains avantages,
en même temps que des in-
convénients. Il a une plus
grande surface de filet vers
laquelle il peut lancer, tan-
dis qu’en attaquantdel'aile
droite il se trouve dans la
position naturelle pour
tourner, un autre avantage

appréciable.
généralement ses passes
qu'il est en plein mouvement.
Il lui est ainsi plus facile de
traverser la défense de l'ad-
versaire. Que vous soyez joueur
ou seulement spectateur, vous
appréciez beaucoup mieux un
jeu lorsque vous en connaissez
toutes les règles telles que dé-
crites dans les manuels. Et
surtout, ne manquez pas de
vous garder en 1
surveiller votre santé en dor-
mant suffisamment, en respi-
rant de lair pur et en soi-
gnant votre régime alimentaire.

a

Gardez-vousenforme
Dourl'avenir €

 Richard essaye
alors

orme et de

A L'APPUL DU PROGRAMME NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE
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——Le blasphémateur est un idi
La propriété forestière
dans la province de Québec

  

 
 

8T-JO8RPH BXAUCH
 

M. l'abbé Myles O'Farrell, curé de
Granbourne, était de passage parmi

nous la semaine dernière.
M. Henri-Paul Grondin, de Québec,

a passé quelques jours a St-Joseph.
M. et Mme Onésiphore Lessard de

Québec, étaient en visite chez M. et
Mme J.E. Lessard, récemment.
M. Roland Leclerc de Lévis, a ren-

du récemment visite à son amie Mlle

Cécile Maheu.

M. René Goulet est de retour dans

sa famille après avoir passé quel-

ques mois à Rockwood, Maine.

M, Antoine Lacourcière, 'C.R. était

à Québec au début de la semaine où

il a plaidé en Cour d'Appel.
MM, Serge et Michel Beaudoin

sont allés en voyage d’affaires à

Montréal.
M. et Mme Camille Tardif ont été

à Sts-Anges dernièrement, visiter

Mme Edmond Grégoire.
M, Réal Maheu était de passage à

St-Georges samedi dernier.

NAISSANCE: Le lieutenent Ro-

bert Belle-Isle, actuellement en mis-

sion au Japon, et Mme Belle-Isle

(Cécile Perron) de St-Joseph de

Beauce annoncent la naissance d’une

fille baptisée sous le prénon de

Francine.
Parrainy M. Archélaus Pebron,

grand’père; marraine Mme Donat

Belle-Isle, grand’mére de l'enfant.

Mme A. Perron, grand’mère était

porteuse,

MARIAGE: Samedi, ler décembre

en l’église de St-Joseph de Beauce,

a été béni le mariage de Mlle Fran-

çoise Lagueux, fille de M. et Mme

Thomas Lagueux, avec M. Léo Na-

deau, de Vallée- Jonction.
MORT DE M. ADRIEN MAHEU.

Le 25 novembre, à l'Hôpital de

l'Enfant-Jésus de Québec, est décédé

M. Adrien Maheu, époux de Dame

Lucia Vachon, à l’âge de 30 ans,

Outre son épouse, le défunt laisse

dans le deuil, trois fillettes; Louiset-

te, Denise et Raymonde; sa mère,

Mme Vve Trefflée Maheu; Ses beaux

parents: M. et Mme Georges Va-

chon; ses frères et soeurs: M. Emile

Maheu; Mme Irenée Maheu (Ger-

maine), Mme Augustin Roy (Ra-

“Le Coin du Sport.
 

Le hockey n’est pas un jeu de salon.

Comme toujours on ne peut sa-

tisfaire tout le monde. Et voilà ce

que nous nous disions dimanche soir

dernier, sur le train qui nous rame-

nait de Scott à Ste-Marie. Apres

avoir quitté la glace au milieu de

la seconde période, alors que Scott

avait abandonné la partie, nous

nous proclamions vainqueurs (par

défaut) comme le Scott aurait fait,

quand bien même que leurs adver-

saires auraient eu l'avantage numé-

rique d’un point. L’abandon est cau-

Se de trop de rudesse disent-ils Est

ce notre faute si des joueurs dans les
vingt-cinq Te restent pas debout

devant un jeune de quinze à dix-

huit ans ? Loin de là et si les vie-

times ne sont pas capables d’encais-

ser un coup d’épaules bien appliqué

sans riposter par un cou de hockey

chel), Clément, Jean-Léon Martin,

Jeanne-D'Are et Rolande Maheu,

tous de St-Joseph; ses beaux-frères

et belles-soeurs: M. et Mme Arche-

las Vachon, M. et Mme Joseph Va-

chon, de Frampton, M.et Mme Del-

phis Vachon de St-René, M. et Mme

Emile Vachon de St-Agapit, M. et

Mme Raymond Vachon de St-Jo-

seph, M. et Mme Josaphat Vachon

de Sts-Anges, M, et Mme J.T. Gre-

pier de Stanstead, M, et Mme Louis

Aimé Maheu de St-Joseph, M. et

Mme Gédéon Perreault de Vallée-

Jonction, M. et Mme Ovila Caron de

Sherbrooke.

Son service et sa sépulture ont eu

lieu jeudi, le 29 novembre, en l’égli-

se de St-Joseph de Beauce, à 9 h. 30.

M. l’abbé J. Houde fit la levée du

corps, et le service fut chanté par M.

l'abbé Alphonse Guy, assisté de MM.

les abbés J. Houde et L. Bernier,

comme <diacre et sous-diacre.

La croix était portée par M. Tho-

mas Maheu, à David.
Les porteurs étaient : MM. Léger

Gilbert, Albert Maheu, Bernard Les-

sard, J.W. Vachon, Gabriel Maheu

et Eugène Giguère.
M. J. Emilien Létourneau avait la

direction des funérailles.
Notre journal offre ses plus vives

condoléances à Mme Maheu et aux

membres de da famille en deuil.

NOUVELLE ETUDE LEGALE À

ST-JOSEPH. Il nous fait plaisir

d’annoncer l’ouverture d’une nouvel-

le étude légale à St-Joseph de Beau-

ce Mtres Dominique Vézina et P.-A.

Demers ouvriront leur bureau à St-

Joseph de Beauce le 6 décembre pro-

chain, en face de l'hôtel Cloutier.
Mtre Dominique Vézina est le fils

de feu C.-Ernest Vézina, avocat et

ex-protonotaire de la Cour Supé-

rieure pour le district de Beauce.

Mtre Paul-A. Demers est le fils

de M. J.E. Demers, secrétaire-tré-

sorier de la municipalité du village

de Charny et gérant de l’Aquedue

municipal du même endroit.

Nous souhaitons beaucoup de sue-

cès à Mtres Vézina et Demers et
nous espérons

Beauce leur feront bon accueil. 
ou par les poings, qu'ils abandon-

nent leurs carrières de joueurs et

qu’ils deviennent supporteurs.

Comme ils le disent, ils essaieront

de souiller le nom de “Chez Darac”

dans tous les journaux beaucerons

en inventant que sur Seize parties

l’an dernier, il n’y an a pas eu une

sans bataille. Et nous sommes capa-

bles de leur prouver qu’il y en a eu

une seule, laquelle nous avons été

obligés de sortir de notre caractère.

Nous voulons jouer du hockey et’

non du golf.

Nous remercions M, Carette de

nous laisser s’exprimer par la voix

de son journal et nous sommes as-

Surés que nos adversaires auront le

même avantage si toutefois ils au-

raient mal au coeur.

LES JOUEURS DE

que les gens de la |

Au delà de 90 p.e. du domaine fo-

restier de la province de Québec ap-

partient à la Couronne, c’est-à-dire

a l’Etat; le reste, soit 26,600 milles

carrés, est aux mains des particu-

liers, et constitue la propriété fo-

restière. Les terrains forestiers à
l'intérieur des terres aliénées — ces

terres sont les seigneuries, les sub-

sides (1), les lots patentés et ven-

dus dans les cantons — sont les élé-

ments constitutifs de cette proprié-

té.
Nos propriétaires forestiers sont

conventionnellement =répartis en

petits, moyens et grands propriétai-

res. Est petit propriétaire, celui qui

a moins de 300 acres de terrains fo-
 

Communiqué

Résolution pour demander au gou-
vernement de Québec d’imprimer

les débats de l'Assemblée Légis-

lative.

ATTENDU que le peuple de la

Province doit étre mis au courant

des débats de l’Assemblée Législa-

tive;
ATTENDU que les rapports don-

nés par les journaux ou autres ne
sont pas complets et ne peuvent être

en toute assurance considérés com-

me impartiaux;
ATTENDU qu’un journal officiel

imprimé par le gouvernement lui-

même et qui donnerait mot à mot

les débats de l’Assemblée Législa-

tive, est indispensable pour rensei-

gner le peuple;
Il est proposé par M. Napoléon

Jolin, secondé par M. Honorius Sa-

voie,

QUE cette assemblée d’électeurs

demande à son député provincial de

faire voter la loi nécessaire pour

que dès la session de 1945 un tel

journal soit imprimé;

QUE copie de cette résolution soit

envoyée au Premier Ministre de la

Province de Québec;

QUE copie de cette résolution

soit aussi envoyée aux journaux

quotidiens et hebdomadaires de no-

tre région.

Cette résolution fut adoptée à l’u-

nanimité à une assemblée d’électeurs

tenue le 28 novembre 1945, à East- Broughton.
ROSAIRE FORTIER,

East-Broughton, Cté Bce.

MORT DE MME JOSEPH LES-

SARD. C’est avec un vif regret

que nous apprenons la mort de Ma-

dame Joseph Lessard (à Fleury),

décembre a 1

née ICléophée Doyon, décédée le 3

décembre à l’âge de 75 ans,
Nos sincères condoléances à M.

Lessard et à la famille éprouvée,
ARNE

Théâtre Beauceville

Mer.-Jeu., 5-6 déc.

“KISMET”

(en couleurs)
avec Ronald Colman et M. Dietrich

Ven.-Sam., 7-8 déc.

“TU ES TOUJOURS DANS MON

COEUR”

Version frangaise de : You are al-

ways in my heart.

avec

W. Huston, K. Francis, G. Warren

Dimanche, 9 décembre

“PAN AMERICAN”  “CHEZ DARAC” avec Philip Terry et Eve Arden
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Au Collège Ste-Marie
 

Vues animées
 

JEUDI, 6 décembre 1945

à 8hres p.m.

“Don Bosco”
 

EN PROGRAMME DOUBLE
 

Le Grand Refrain
 

       
Alerme, Signoret.

Admission : 0.40

INTERPRETES : Fernand Gravey, Jacqueline Francell,

N. B. — Toutes les recettes seront envoyées au Rév. Frère
Rufin qui se chargera de les remettre personnel-

lement à la Supérieure du Carmel de Lisieux qui
| est la soeur de Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus.

Grand programme de 4 heures.

       

 

 

restiers; moyen propriétaire, celui

dont les boisés accusent une conte-

nance globale de 300 à 2,000 acres.
La grande propriété est celle de 2,-

000 acres et plus.
LA GRANDE PROPRIETE

Nous comptons à peine 70 grands

propriétaires. La plupart d’entre

eux sont des concessionnaires de fo-
rêts de la Couronne. Les terrains

forestiers de ces propriétaires for-

ment une superficie de l’ordre de

10,000 milles carrés, dont les 3-5

seulement sont actuellement consi-

dérés comme économiquement acces-

sibles. Les 4,000 milles carrés que

les officiers du Service forestier

provincial jugent difficilement ex-

ploitables avec profit présentement

sont situés à l’est de Sept-Iles, sur

la Côte-Nord. Comme le concession-

naire forestier, le grand proprié-

taire est tenu par la loi de protéger

sa forêt contre le feu.
LA PETITE ET LA MOYENNE

PROPRIETES

Les petits et moyens propriétaires

sont au nombre de quelque 200,000

dans la province. Ils sont répartis
en deux grands groupes : les fer-

miers, c’est-à-dire les cultivateurs
et les colons, et les non-fermiers.

Leurs terrains forestiers couvrent

16,600 milles carrés, Après dédue-

tion de l’eau et des secteurs impro-

ductifs (2) que ces terrains renfer-

ment, il reste en forêt. productive

une superficie de 15,700 me. Ce

chiffre correspond à 5 1-3 p.c. de la

forêt productive québécoise, dont

l’étendue est estimée, comme on le
sait, à 296,870, m.c.

Pour établir avec quelque préci-

sion la richesse forestière de nos

petits et moyens propriétaires, il

faut cependant tenir égaleemnt

compte que les pâturages non .amé-

liorés de plein champ, si communs

dans les régions des Appalacheset

des Laurentides, sont entrecoupés

d’ilôts boisés; que les champs des

fermes sises dans les Basses-Terres

du St-Laurent laissent voir, surtout

Trois-Rivières, deà l’ouest des

nombreux arbres d’ombrage; que les

clôtures mitoyennes et de refend

alignent des millions de résineux

dans l’Est de la Province et des

millions de feuilles dans l’ouest:

qu’enfin, autour des maisons et le

long des chemins, il y a d’autres
millions d’arbres. Ces prés-bois, ces
haies naturelles, ces arbres d’om-|
brages et d'ornement fournisent des

arbres de Noël, des bois de feu, des

bois à pâte, voire même des sciages,
et on ne peut les ignorer. Nous

sommes conservateurs en fixant à

500 m.c. la superficie boisée qu'ils

représentent, C’est dire qu’en dé- |
finitive la forêt productive de nos

petits et moyens propriétaires est

d'au moins 16,200 me. En outre,

elle s'agrandit chaque année; les
étendues reboisées par les proprié-

taires ou reprises par la forêt, de
même que les ventes de terres boi-| qe .

{Très bonne comédie musicale avecsées consenties par les ministères
de la Colonisation et des Terres et |”
Forêts font en effet plus que com-
penser les défrichements exécutés

pour des fins de culture ou autres,
Ajoutons que cette forêt joue un

rôle si important dans l’économie de
l’industrie forestière, de l’agricul-

ture et de la Province, qu'elle doit

être regardée comme la tranche la

plus précieuse du patrimoine fores-

tier québecois, *

ROCH DELISLE, LF,
Directeur,

Bureau de Renseignements
forestiers.

(1) Terrains octroyés par la Cou-

ronne à des soclétés, généralement

de chemins de fer, dans le but de

les aider dans leurs entreprises.

(2) Aulnaies, chemins, comme
aussi tourbières, muskegs, rochers

à production forestière nulle ou en’
limitant à quelques arbres ne dépas-
sant jamais quelques pouces de dia-
mètre,

VRAIMENT .. . ?
(suite de la page 1)

trois portefeuilles dans le cabinet

formé par de Gaulle et leur sou-
mission subséquente font voir

qu’il ne faut pas désespérer si

vite du bon jugement des Fran-

CAis que d'aucuns avaient crus pas-

sés irrémédialement à la gauche ex-

trême. Encore qu’ils aiment, comme

toujours, la politique nuancée, com-
plexte même, les Français désirent

avant tout Un gouvernement stable

qui leur donnera le plus prompte-

ment possible la reprise économi-

que et le relèvement général après

les sombres années de l'occupation
allemande. 7

Le chaos bureaucratique n’est pas
le mêmepartout. Ainsi, au Canada,
où il n’est pas enccore complètement

installé, il est moins lamantable
qu’en France où suivant Yves Far-

ge, le monstre de l'Administration

est assoupi sur le poitrine d’un pays

pourtant déjà assez malade. Farge,

un fonctionnaire qui a démissionné

pour pouvoir dénoncer à son alse
le poison national de la bureau-cra-

tie, raconte comment la lenteur des
formules- fleuves à remplir fait

que les dons en nourriture venus de

l'étranger se gaspillent sur place, en

France, avant de parvenir aux vic-
times de la malnutrition. Des au-

torités administratives, Farge
écrit, avec une finesse qui n'infirnfe
pas la vérité qu’elles se chevau-

chent, se combattent, s'ignorent ou,

au moins, se neutralisent. Pour
nous, au Canada, espérons que les
contrôles de guerre, qu’on met un

injquétant chagrin à abandonner,
ne nous conduiront pas droit au

chaos dont le Français se désespère

actuellement.

—0—
La gréve de sympathie, produit

étrange des temps modernes, agit

"souvent à la façon du boomerang,

aboutissant à des efféts bien au-

tres que ceux révés par ses pro-

moteurs. La grève de sympathie, à
Windsor, avait fermé depuis le 2

novembre, la principale usine de
Chrysler et d'autres usines produi-
sant des pièces pour les fabriques

d'autos. En moins de 2 semaines,
l'insuffisance deces pièces, surtout
des moteurs, fermait la principale
‘Usine de fabrication et d’assembla-
ge de la General Motors, à Oshawa. ‘En termes plus courts, la produec-
tion des deux rivaux de Ford se
trouvait imimobilisée par la grève
de sympathie, ce qui soulageait

d'autant la crainte que Ford avait

de l'avance que pouvaient prendre
sés concurrents pendant qu’il sûbis-
sait la grève. ’
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Théâtre Valley-Jonction
Vendredi, 7 déc.

Une seule vue

“ALWAYS IN MY HEART”

Vendredi seulement

2 représentations :

7 hres p.m. — 9 h. p.m.

Kaye Francis, Gloria Warren

©

A VENDRE

MANTEAU A VENDRE

Un manteau en SEAL à vendre.

16 à 18 ans. S’adresser au nu-

méro 13, avenue St-Cyrille, Ste-Ma-

rie de Beauce,

 

A VENDRE
Linge de Seconde-main pour hom-

mes, femmes et enfants. S’adresser

à : ’

MME EDDY BELANGER

STE-MARIE, BEAUCE

Machine à.tricoter

On demande à acheter une machi-

ne à tricoter en bon état.

S'adresser à : Casier Postal 111,

Ste-Marie, Bee."

  Déc, 6-13-20,
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THEATRE
VEN.-SAM,, 7-8 DEC.

VOYAGE SANS ES

ST-GEORGES

; R

(Version frangaise)

avec Merle Oberon et Georges Brent

DIMANCHE, 9 DEC.

L’INTRIGANTE
avec Annie France et Paul Cambo

LUNDI-MARDI

CASANOVA BROWN
avee Gary Cooper et Theresa Wright

MERC.-JEUDI

SOMETHING FOR THE BOY
avec Carmen Miranda et Perry Como 
 

ot ou un ignorant
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WORLD WIDE GUM C NBY

Les Cuirs Pathé Limitée

Tannerie . Corroirie

STE-MARIE DE BEAUCE, PQ,

Canada

  

-0—

Cuirs à semelles,
Harnais et Courroies, etc.

 

 

 

Suivant ma précédente petite nomenclature ayant trait à la Tanne-

rie et au manque de qualité du cuir à semelles de tannage végétäl de nos

jours et en cours sur tous les marchés du monde, dont lez débuts ‘comme

procédé de tannageaux extraits ont été désastreux à tous les points de

vue, d’abyrd de fabrication trop rapide donnant des cuirs très cassants

de fleur et souvant se cassant entièrement en deux, surtout par cause

d’excés d'extrait en tron grande quantité introduit dans le cuir par mé-

thode dc rotation trop rapide développement calorique trop pronqûcé et

le désavantage de tannin non assimilable aux fibres du cuir qui aussi

par ce fait de mauvaise couteur et sans aucune qualité pouvant répondre

au besoin, et dont l’état de chose dura plusieurs années sans pouvoir ob-

tenir d’amélioration ou du moins insignifiante. ; ;

D'autant plus que les tanneurs de cette époque étaient en particulier
de bons travailleurs et braves gens, mais malheureusement en têtela ma-
rote et de vieille école et surtout la fameuse “Routine” et sans expérience
de l’emploi des extraits tannants et aussi par comble une frayeur déme-

Surée de l'emploi de produits chimiques et encore plus des conseils ou col-

laboration de chimistes à tel point que pour eux c’était la bête noir... -

Toutefois, il faut aussi être juste, parmi eux se sont trouvés des gens

avides de progrès qui sans hésitation sont arrivés à comprendre qu’'ayec

de la tenacité et de lu patience dans les recherches et surtout confiants
par la collaboration de tanneurs ayant un surplus de connaissances tech-

niques en tannerie et psr sur:<cit une haute instruction en la matière ce

qui leur a permi rar 18 suite c’obtenir en tannerie des résultats Satisfai-

sants mais Jusqu’a ce jour abeciument non concluants loin de la.

A tel point que je ne eraing pas de dire à haute ct intelligible voix
que quelque soit Ja tanrerie produisant dy cuir à semell:s de tannage vé-
gétal en général «t dans le mcnde entier, les cuirs sont d'une perméabi-

lite décevante, c’est à dire prenant l’eau comme une éponge voilà le cu’r

de fabrication de nos jours... C’est pourquoi grâce à Dieu, mon travail

et mes recherches m'ont permi de trouver et de réaliser un nouveau

procédé pour le cuir à semelleg unique dans les annales de l'art de la tan-

nerie apportant une a rélioration considérable de premièrs utilité publ:-
que. D’autant plus que la “Routine” est le tombeau de l’industrie, comme
le “Progrès” on «St la vie ;

CONCLUSION

Sincèrement merci À tous les lecteurs du Journal le “Guide” qui dans
un temps rapproché pourront obtenir des magasins de chaussures ou des
cordonniers-réparateurs du pays des semelles de cuirs qualité Hygiéni-
quement Imperméable et de très longue durée provenant de la Tannerie
des Cuirs Pathé Limitée à Ste-Marie de Beauce, P. Q. Canada.

Par procuration de Messieurs les Administrateurs.

À. L. C. Pathé Directeur-Technique.
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Nouveau service
des trains du
DIMANCHE

entre

LAC FRONTIERE-ST-GEORGES-BEAUCEVILLE-
ST-JOSEPH-STE-MARIE-SCOTTS JCT.

et

LEVIS-QUEBEC

Commençant dimanche le 16 décembre
Lire de haut Liréde bas

en bas en haut
P.M. A.M.

730 Dép. Québec (Traverse) …. . . Ar. 11.40
7.50 Lévis . . . . . +. . . Ar. 1120
8.34 St-Anselme . . . . 10.36 |
8.45 Ste-Hénédine . 10.25
8.59 Scootts .. . . . .. 10.13
9.09 Ste-Marie .. .... . 10.08
9.24 Vallée Jet. . . . . . . 9.52
9.36 St-Joseph . . . . . ... 9.39
9.57 Beauceville . . . , . . . 9.18

10.17 St-Georges . . . . . . . 9.00
10.45 Morisset…. ....... 8.30
1225 Ar. Lac Frontière . . Dép. 6.50

=AM. ER A.
Pour meilleure information veuillez vous adresser

agents des billets.

~ QUEBECCENTRAL      e
i
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